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TRANSFORMATION NUMÉRIQUE 

75 % des projets dédiés  
au service public 

Plus de 500 projets seront mis en œuvre au cours de la période 2025/2026 dans le cadre du plan 
national de mise en œuvre de la stratégie nationale de transformation numérique. C’est ce qu’a 

indiqué Meriem Benmiloud, haut-commissaire à la numérisation.

L
ors des travaux de la première journée 
de la rencontre gouvernement-walis, 
tenue mardi dernier au palais des 

Nations, Mme Benmiloud a précisé que 75 
% de ces projets seront directement dédiés à 
l’amélioration du service public, l’objectif 
étant de simplifier la vie des citoyens en 
leur offrant des services plus rapides, plus 
accessibles mais surtout plus transparents.  
La haut-commissaire à la numérisation a 
mis en avant la vision stratégique qui sous-
tend cette transformation intitulée « Algérie 
numérique 2030 », faisant savoir que cette 
stratégie est basée sur cinq axes, en l’occur-
rence les infrastructures de base, les res-
sources humaines, la formation, la 
recherche et le développement, la gouver-
nance numérique, l’économie numérique et 
la société numérique. 
Parmi les grands axes de cette stratégie, 
Mme Benmiloud a relevé la nécessité de 
l’amélioration des infrastructures de base, 
affirmant que le développement des réseaux 
de communication de haute qualité est un 
prérequis essentiel pour toute transforma-
tion numérique. La mise en place de ces 
infrastructures vise ainsi à garantir une cou-
verture et une connectivité optimales pour 
que tous les citoyens, des zones urbaines 
aux zones rurales, puissent profiter des 
avancées technologiques. 
Ensuite, l’investissement dans les res-
sources humaines et la formation consti-
tuent un autre pilier fondamental. La forma-
tion des jeunes talents et des professionnels 
dans les métiers du numérique est cruciale 
pour assurer la réussite du projet. La numé-
risation des services publics ne peut réussir 
sans une main-d’œuvre qualifiée et prête à 
relever les défis technologiques. 
Le développement de la recherche et de 
l’innovation figure également parmi les 
priorités. En investissant dans la recherche, 
l’objectif est de promouvoir l’innovation 
locale et faire émerger des solutions numé-
riques adaptées aux besoins spécifiques du 
pays. La recherche dans le secteur numé-
rique sera ainsi encouragée et de nouvelles 
opportunités économiques et industrielles 

seront créées. Un autre élément essentiel de 
cette transformation est la mise en place 
d’une infrastructure de communication 
moderne à travers le développement des 
réseaux de communication à haut débit. La 
responsable a indiqué que le ministère de la 
Poste et des Télécommunications a déjà 
réalisé d’importants progrès dans ce domai-
ne, avec des investissements visant à ren-
forcer la couverture des réseaux et la quali-
té des connexions. Elle a estimé que cela 
favoriserait la numérisation des services 
publics ainsi que l’émergence d’un environ-
nement propice à l’innovation et à l’entre-
preneuriat numérique. 
Elle a également fait savoir que l’un des 
projets majeurs du plan de transformation 
numérique concerne la création d’une plate-
forme nationale d’interopérabilité. Cette 
plate-forme permettra de connecter les dif-
férents ministères et institutions publiques 
via un réseau sécurisé. Cela favorisera une 
gestion plus fluide et plus cohérente des 
informations, facilitant ainsi la coordination 

entre les administrations. La haut-commis-
saire a affirmé que, grâce à ce système, les 
citoyens pourront bénéficier de services 
publics plus efficaces et mieux intégrés. 
Un autre projet clé est le portail national 
interactif des services numériques, qui sera 
mis en place pour permettre aux citoyens 
d’accéder à tous les services administratifs 
en ligne. Ce portail unique simplifiera 
considérablement les démarches, permet-
tant de réaliser des transactions sans se 
déplacer et sans faire face à la lourdeur 
administrative. Cette plate-forme, acces-
sible à partir d’un seul point d’entrée, vise à 
promouvoir l’inclusion numérique en 
offrant à tous les Algériens un accès égal 
aux services publics, indépendamment de 
leur localisation géographique. 
La haut-commissaire à la numérisation a 
également mis en relief l’importance du 
soutien aux initiatives locales, assurant que 
chaque région et chaque collectivité locale 
peut jouer un rôle essentiel dans la  
mise en œuvre de la transformation numé-
rique. Pour ce faire, le commissariat s’est 
engagé à fournir un accompagnement tech-
nique aux projets numériques lancés à 
l’échelle locale, notamment dans les 
domaines de la gouvernance, de la gestion 
publique et de la lutte contre la bureaucra-
tie. Ce soutien a pour mission de garantir 
que la numérisation bénéficie non seule-
ment aux grandes villes mais aussi aux 
zones rurales, en assurant une gestion 
numérique efficace à tous les niveaux de 
l’Etat. 
Mme Benmiloud a conclu son discours en 
appelant à la mobilisation de tous pour réus-
sir cette transition. « Nous assistons à une 
transition numérique évidente, et pour que 
ce projet soit un succès, il faut l’implication 
de chacun d’entre nous ».  Cette mobilisa-
tion collective, ajoutée à une forte volonté 
politique et d’importants investissements, 
permettra à l’Algérie de franchir les étapes 
nécessaires pour réussir sa transformation 
numérique et se positionner en tant que lea-
der sur la scène internationale. 

Sihem Bounabi 

RÉGULATION ET APPROVISIONNEMENT DU MARCHÉ 

Les grandes lignes du plan sectoriel 
dévoilées

TROIS GRANDS  axes du plan sectoriel 
visant à réguler le marché et à remédier aux 
dysfonctionnements potentiels sur l’appro-
visionnement en différents produits et ser-
vices ont été présentés par le ministre du 
Commerce intérieur et de la Régulation du 
marché national, Tayeb Zitouni. Le ministre 
a affirmé que ce plan vise à réguler le mar-
ché national, réorganiser les activités com-
merciales, développer les réseaux de distri-
bution et renforcer les mesures de contrôle 
économique et de protection du consomma-
teur. 
Dans son intervention, lors de la première 
journée de la rencontre gouvernement-
walis, m. Zitouni a affirmé que le premier 
axe du plan concerne la modernisation du 
système législatif et réglementaire. Un dos-
sier sur lequel travaille déjà le ministère, 
lequel a entamé une révision approfondie 
du cadre législatif et réglementaire actuel et 

la préparation de nouvelles lois adaptées 
aux évolutions en cours, et ce en vue de 
réorganiser le domaine commercial aussi 
bien traditionnel qu’électronique. 
Les mesures prévues incluent l’élaboration 
d’une loi sur l’approvisionnement, la régu-
lation du marché et la protection du pouvoir 
d’achat des citoyens, ainsi que l’actualisa-
tion des lois sur les règles applicables aux 
pratiques commerciales, au commerce élec-
tronique, aux espaces commerciaux et aux 
réseaux de distribution, en plus des textes 
concernant la protection du consommateur. 
Le deuxième axe de ce plan porte sur la 
régulation du marché national, a indiqué le 
ministre du Commerce intérieur, affirmant 
que l’approvisionnement régulier en pro-
duits de large consommation et le suivi de 
l’évolution des prix et des niveaux de 
stocks constituent « les principaux enjeux 
du secteur du commerce intérieur ». 

Soulignant l’importance de l’organisation 
des activités commerciales, tout en insistant 
sur l’intégration des intervenants du com-
merce parallèle dans le tissu commercial 
officiel ainsi que sur la révision de l’organi-
sation des marchés de proximité, M. Zitou-
ni a indiqué que le troisième axe du plan 
repose sur le renforcement et la modernisa-
tion des mécanismes de contrôle écono-
mique et de lutte contre la fraude, et ce, a-t-
il précisé, compte tenu de la nécessité de 
prendre des mesures pour combattre toute 
forme de pratique commerciale illégale, le 
monopole et la spéculation illicite. 
Le ministre a, par ailleurs, fait état de la 
réhabilitation des laboratoires de contrôle 
de qualité et de répression de la fraude. 
Selon le ministre, en 2025, cinq nouveaux 
laboratoires seront mis en service, qui 
s’ajouteront aux 37 laboratoires déjà opéra-
tionnels. Hamid B. 

HYDRAULIQUE 
Plus de 900 milliards de 
DA alloués en cinq ans 
LE MINISTRE  de l’Hydraulique, 
Taha Derbal, a affirmé que d’impor-
tantes ressources financières estimées 
à plus de 900 milliards de dinars 
avaient été allouées, au cours des 
cinq dernières années, en vue de 
concrétiser plusieurs projets visant à 
renforcer l’infrastructure hydrau-
lique. 
Dans son allocution lors de la ren-
contre gouvernement-walis, Derbal a 
souligné que «l’importance majeure 
accordée par les hautes autorités du 
pays à tout ce qui a trait à la vie du 
citoyen, se traduit par le soutien 
important au secteur de l’hydrau-
lique, à travers l’affectation de res-
sources financières considérables au 
cours des cinq dernières années, 
s’élevant à près de 906 milliards de 
DA, ce qui a permis la concrétisation 
de plusieurs projets». 
Dans ce cadre, une enveloppe de 188 
milliards de DA a été allouée au pro-
gramme de raccordement des stations 
de dessalement d’eau de mer et 70 
milliards à la réalisation de puits, 
ainsi que 34,83 milliards de DA au 
programme de réhabilitation et de 
développement des stations de traite-
ment des eaux usées et de réutilisa-
tion des eaux traitées, en tant que 
première tranche d’un programme 
global auquel un montant de 155 
milliards de DA a été alloué, a 
détaillé le ministre. 
Parmi les projets concrétisés grâce à 
ces affectations, Derbal a cité le pro-
jet de raccordement de huit grandes 
stations de dessalement d’eau de mer 
aux réseaux d’approvisionnement en 
eau potable, ainsi que la réalisation 
de huit grands projets de transfert, 
dont des projets d’interconnexion des 
barrages dans différentes régions, en 
sus de l’achèvement des travaux du 
projet de transfert des eaux du champ 
de Guetrani dans la wilaya de 
Béchar, d’une capacité de production 
totale d’environ 80.000 mètres cubes 
par jour. 
Le ministre de l’Hydraulique a fait 
état, également, de la réalisation de 
plus de 1200 puits pour l’approvi-
sionnement en eau potable au profit 
des wilayas alimentées à partir des 
barrages et ayant enregistré les plus 
bas taux de remplissage en raison 
d’une pluviométrie insuffisante, la 
réception de 19 nouveaux systèmes 
de filtration, la réhabilitation de 11 
stations exploitées, ainsi que la réno-
vation et l’extension des réseaux 
d’assainissement sur une longueur de 
1.103 km, en sus du lancement de 
projets structurants pour l’aménage-
ment à postériori de 6 barrages d’une 
capacité globale estimée à 642 mil-
lions m3. 
Quant à la production effective 
d’eau, Derbal a affirmé qu›»elle reste 
au-dessus du seuil de 3 milliards 
m3/an, malgré la situation du stress 
hydrique enregistrée», précisant que 
la production d’eau souterraine a 
atteint 55% de la production totale, 
tandis que le taux des eaux de surfa-
ce est de 25% et celui de l’eau dessa-
lée est de 20%. 
En effet, les importants investisse-
ments lancés par l’Etat pour le déve-
loppement de l’infrastructure 
hydrique réalisée par «des entreprises 
nationales» ont permis de surmonter 
quelques difficultés liées à l’approvi-
sionnement en eau potable, notam-
ment dans les wilayas fortement tou-
chées par la baisse des niveaux des 
barrages, a précisé le ministre, ajou-
tant qu’ils ont également contribué à 
améliorer les services publics d’eau 
potable, en raccordant 98 % de la 
population au réseau d’AEP. 

S. N. 

Meriem Benmiloud. 
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L’ETAT AU SERVICE DU PEUPLE   

La vision citoyenne  
de Tebboune  

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a fait des préoccupations citoyennes le socle de 
son mandat. À travers des réformes profondes et des initiatives concrètes, il place le bien-être des 

Algériens au cœur de l’action publique, tout en engageant le pays sur la voie de la modernisation et du 
développement durable.

D
epuis l’arrivée de Tebboune, l’Algérie 
s’est engagée dans une série d’actions 
et de réformes visant à améliorer le 

cadre de vie, à lutter contre les fléaux 
sociaux, à encourager l’entrepreneuriat et à 
réformer en profondeur ses institutions. 
Lors de la rencontre gouvernements-walis, 
qui s’est clôturée hier, à Alger, il a exprimé 
à l’ouverture des travaux sa ferme volonté 
de faire de cette rencontre importante une 
occasion de répondre aux exigences du 
développement local, y compris à l’activité 
économique locale, dans toute sa diversité. 
« Je souhaite que ces résultats contribuent à 
renforcer les acquis réalisés dans le cadre 
des efforts de l’Etat pour promouvoir la vie 
sociale et améliorer le cadre de vie des 
citoyens », a déclaré le chef de l’Etat, sou-
lignant que « de nouvelles bases pour la 
gouvernance locale, fondées sur la partici-
pation des citoyens, l’équité en matière de 
développement et la rigueur dans la gestion 
des finances publiques ont été posées ». 
L’amélioration des conditions de vie des 
citoyens constitue l’une des priorités 
majeures de la politique du Président. Les 
importants fonds alloués aux collectivités 
locales permettent aux walis de répondre 
efficacement aux besoins des habitants. 
Ces ressources sont destinées à garantir un 
environnement social sain, à réhabiliter le 
milieu urbain en régularisant les construc-
tions inachevées, ainsi qu’à embellir les 
villes et doter les nouvelles agglomérations 
des infrastructures nécessaires. Pour le Pré-
sident, ces mesures traduisent la mission 
première de l’État pour servir le citoyen et 
garantir son bien-être. « Nous sommes l’un 
des rares pays à servir le peuple et pas le 
contraire », a-t-il martelé. 
  
PROTÉGER LES JEUNES DES 
DROGUES 
Par ailleurs et face à la menace croissante 
de la drogue et des substances psycho-
tropes, le chef de l’Etat a ordonné l’élabo-
ration, dans un délai de trois mois, d’une 
stratégie nationale multidimensionnelle 
pour lutter contre ce fléau. Cette initiative 
implique notamment des ministères et la 
société civile. « Il faut protéger nos jeunes 

contre les risques 
de ce fléau, en y associant les instances 
concernées et les différentes parties pre-
nantes », a-t-il dit. 
Dans ce cadre, les responsables locaux sont 
appelés à intensifier leur communication, 
notamment, avec les jeunes. « Écoutez-les, 
associez-les aux solutions », a insisté le 
Président, rappelant que la jeunesse est un 
pilier essentiel pour bâtir l’avenir du pays. 
Pour lui, l’emploi des jeunes est aussi une 
priorité nationale pour laquelle il a souli-
gné l’importance d’exploiter rapidement 
les zones de micro-activités disponibles au 
niveau communal, en les attribuant aux 
jeunes porteurs de projets, aux chefs de 
moyennes entreprises et aux start-up pour 
stimuler l’économie locale et favoriser 
l’entrepreneuriat. 
De plus, il a insisté sur la création d’ateliers 
pour les métiers manuels, tels que la plom-
berie et la construction. Ces espaces pro-
fessionnels, qui ne relèvent pas des zones 
industrielles classiques, visent à stimuler 
l’économie locale et à offrir des opportuni-
tés aux jeunes. Le ministère de l’Intérieur a 
été chargé d’étudier les modalités de finan-

cement de ces ini-
tiatives. 
Les walis ont également reçu pour mission 
de soutenir tous les projets d’investisse-
ment, « quelle que soit leur taille », afin de 
stimuler la création d’emplois. « J’ai pro-
mis 450 000 emplois, lors de mon second 
mandat. Sachant que j’ai placé la barre très 
basse ». Et d’ajouter que « aujourd’hui, 
nous avons atteint 200 000 postes d’em-
plois et nous devons atteindre cet objectif 
», a rappelé le président 
En abordant les réformes dans les zones 
d’ombre, Tebboune a souligné qu’elles ont 
touché plus de 6,5 millions de citoyens. Il a 
critiqué certains responsables locaux qui 
considéraient que ces régions ne faisaient 
pas partie de leurs responsabilités. Le Pré-
sident a rappelé que « nous sommes au ser-
vice du peuple, du Président au plus simple 
fonctionnaire public ». Il a également insis-
té sur l’importance pour les responsables 
locaux de respecter les normes administra-
tives dans l’accueil des citoyens, en parti-
culier les jeunes, pour écouter leurs préoc-
cupations. 

Meriem Djouder

RÉUNION DU 
GOUVERNEMENT 
La prolongation du 
congé de maternité 
examinée 
LE PREMIER MINISTRE,  Nadir 
Larbaoui, a présidé, hier, une réunion 
du gouvernement consacrée à l’exa-
men de plusieurs projets de réformes 
importantes. Parmi les principaux 
points abordés, la révision du congé 
de maternité, la modernisation des 
services judiciaires, l’admission des 
étudiants étrangers dans les universi-
tés algériennes et la protection des 
ressources forestières ont été au cœur 
des discussions. C’est ce qu’a indi-
qué un communiqué des services du 
Premier ministère. 
Parmi les mesures phares, abordées 
lors de cette réunion, le projet de loi 
visant à modifier et compléter la loi 
n°83-11 du 2 juillet 1983 relative aux 
assurances sociales a été présenté. 
«Ce projet vise à promouvoir l’auto-
nomisation des femmes et à renfor-
cer leurs droits, notamment par la 
prolongation de la durée du congé de 
maternité, en application des engage-
ments du président de la République 
», a souligné la même source. 
Le gouvernement a également étudié 
les mesures prises pour améliorer les 
services publics, en particulier dans 
le secteur de la justice. Un exposé a 
été fait sur les efforts déployés pour 
moderniser les services judiciaires, 
dans le cadre de la stratégie de trans-
formation numérique en cours.  
Cette initiative s’inscrit dans les 
réformes profondes décidées par le 
Président de la République pour 
moderniser le système judiciaire et 
garantir une plus grande efficacité de 
la justice. 
Par ailleurs, la réunion a permis de 
finaliser l’examen d’un projet de 
décret présidentiel portant sur les 
conditions et modalités d’admission 
des étudiants étrangers dans les éta-
blissements d’enseignement supé-
rieur algériens. Ce projet s’inscrit 
dans la politique d’ouverture de 
l’université algérienne, visant à ren-
forcer l’attractivité du système édu-
catif du pays et à attirer des étudiants 
internationaux. 
Enfin, un projet de décret exécutif 
portant sur l’annulation du classe-
ment des terres appartenant au 
domaine public forestier a été étudié. 
Cette mesure vise à renforcer la pro-
tection des ressources forestières du 
pays, en conformité avec les disposi-
tions de la loi n°23-21 du 23 
décembre 2023, relative à la gestion 
des forêts et des richesses forestières 
en Algérie. 

Sihem B.

AGRICULTURE, INDUSTRIE, EAU… 

Les recommandations de la réunion 
gouvernement-walis

LA RÉUNION  gouvernement-walis, qui 
s’est clôturé hier au Palais des Nations, a 
abouti à une série de recommandations qui 
visent à renforcer le secteur agricole, à 
améliorer la gestion de l’eau et à stimuler 
l’industrie locale, dans le but de répondre 
aux enjeux économiques et environne-
mentaux actuels, en mettant l’accent sur 
l’innovation, la collaboration entre acteurs 
locaux et le soutien aux investissements. 
L’une des propositions concerne les 
mesures de soutien à la production de 
céréales et au renforcement du rôle des 
centres de recherche et de l’accompagne-
ment technique des agriculteurs. L’élargis-
sement des surfaces irriguées et la promo-
tion de la collaboration entre agriculteurs 

ont également été identifiés comme des 
priorités essentielles pour améliorer la 
productivité agricole. Une autre mesure 
concerne l’utilisation de semences résis-
tantes à la sécheresse et le développement 
des capacités de stockage dans des 
chambres froides, afin de préserver les 
récoltes et de garantir leur conservation 
sur le long terme. En parallèle, il a été pro-
posé de faciliter l’accès aux crédits ban-
caires pour les agriculteurs, afin de leur 
offrir les moyens nécessaires pour moder-
niser leurs équipements et améliorer leurs 
rendements. 
L’extension des surfaces consacrées à la 
culture des fourrages a également été mise 
en avant comme une solution pour réguler 

le marché de la viande rouge. Cette mesu-
re vise à garantir une offre stable et à maî-
triser les prix, tout en soutenant la produc-
tion locale. En ce qui concerne l’industrie, 
il a été recommandé d’encourager la trans-
formation locale en accompagnant les 
investisseurs sur les plans financier, admi-
nistratif et technique. Cela permettrait de 
dynamiser l’industrie locale, de créer des 
emplois et de réduire la dépendance aux 
importations. 
Une des principales recommandations de 
la réunion a été l’introduction de nouvelles 
dispositions légales pour renforcer le rôle 
des walis dans la gestion financière, afin 
d’assurer une gestion plus transparente et 
fluide des fonds publics. Les walis ont 

aussi été invités à mettre en place des pro-
grammes de développement pluriannuels 
pour garantir une meilleure planification à 
long terme et optimiser l’utilisation des 
ressources. Une révision des méthodes 
d’enregistrement des programmes d’in-
vestissement public a également été sug-
gérée pour améliorer l’efficacité des pro-
jets. Enfin, dans le domaine de la gestion 
de l’eau, plusieurs mesures ont été propo-
sées, dont l’accélération de la réalisation 
des stations de dessalement d’eau de mer 
et la construction de barrages, pour garan-
tir la sécurité hydrique du pays et répondre 
aux besoins croissants en eau potable, par-
ticulièrement dans les régions arides. 

Meriem D. 

Une vision citoyenne.  
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UNE VÉRITABLE révolution numérique 
est en train de s’opérer dans le secteur 
commercial en Algérie, c’est la conclusion 
qui ressort de la journée d’étude organisée 
par la direction du commerce de la wilaya 
de Tizi Ouzou, qui s’est tenue dans l’espa-
ce du Centre culturel des loisirs scienti-
fiques, sous le thème «Le commerce élec-
tronique». 
Si la numérisation permet de lutter contre 
l’informel et l’opacité dans le domaine 
économique national, elle reste cependant 
tributaire de plusieurs facteurs, notamment 
la qualité du débit internet et les capacités 
d’enregistrement et d’analyse des canaux 
bancaires centraux. Ces éléments sont 
essentiels pour faciliter les transactions 
commerciales et les paiements des services 
ou des marchandises. Or, à ce jour, les ter-
minaux bancaires rencontrent encore des 
problèmes techniques, ce qui empêche le 
paiement en temps réel des sommes dues 
aux fournisseurs ou prestataires de ser-
vices. 
Cependant, dans l’ensemble, la numérisa-
tion du secteur commercial se porte bien et 
suit une courbe exponentielle, preuve en 
est, parmi les plus de 94 000 commerçants 
recensés dans la wilaya de Tizi Ouzou, 
76% sont inscrits au registre numérique, 
de plus, 717 commerçants de la wilaya uti-
lisent le terminal de paiement électronique 
(TPE), plaçant Tizi Ouzou parmi les trois 
wilayas les mieux équipées du pays.  

A noter que les demandes pour l’obtention 
de la carte TPE ne cessent d’augmenter. 
Le Pr Nouara Hamlil, enseignante en droit 
à l’université Mouloud Mammeri de Tizi 
Ouzou et directrice du centre d’innovation 
et des technologies au sein de la même ins-
titution, a levé un voile important sur le 
volet juridique consacré au numérique. 
Elle a souligné que les différentes parties 
engagées dans un contrat quelconque, et 
recourant aux moyens numériques, sont 
protégées par la loi. Elle expliquera égale-
ment à l’assistance la valeur de l’obliga-
tion liée au paiement électronique, telle 
qu’elle est définie dans l’article 111 de la 
loi de finances de 2017. Bien sûr, le paie-
ment électronique concerne aussi bien les 
personnes physiques que morales. 

Pour sa part, Aberrahmane Seddiki, égale-
ment enseignant à l’université Mouloud 
Mammeri de Tizi Ouzou, attira l’attention 
sur les différents axes de l’exploitation de 
la plateforme numérique, en mettant en 
exergue ce qui est appelé «les variantes», 
notamment celle concernant la sécurité, 
autrement dit, les données personnelles de 
l’utilisateur doivent être protégées et insis-
tera sur l’importance de prendre en consi-
dération l’élément temporel, d’où le 
recours au numérique. Il a expliqué que le 
traitement de l’élément donné se fait sans 
être obligé de se déplacer ni d’attendre un 
certain temps pour bénéficier de la chose 
sollicitée. «C’est pour ces raisons que l’in-
ternet doit être disponible en permanence, 
c’est-à-dire à tout moment de la journée ou 

de la nuit, et ce, tout au long de l’année», 
a-t-il dit.  
Un autre expert a mis en avant les piliers 
du commerce électronique, qu’il a classés 
en quatre catégories. Le premier est le 
marketing, le deuxième la communication 
avec le client, le troisième la logistique et 
le quatrième la recherche et le développe-
ment.  
Cet intervenant a surtout insisté sur les 
compétences que doit valoriser le gérant 
de l’entreprise électronique pour favoriser 
son développement progressif, il a révélé 
aussi qu’en Algérie, les utilisateurs d’inter-
net avoisinent les 33 millions et ce chiffre 
poursuit sa courbe ascendante, d’où l’inté-
rêt de continuer la recherche et le dévelop-
pement de sa plateforme numérique. Par 
ailleurs, le conférencier a souligné que «la 
science du numérique ne cesse d’évoluer.» 
A la fin, un intervenant a pris la parole 
pour parler des jeunes désirant se lancer 
dans le concept de l’auto-entrepreneuriat, 
il a affirmé que la première condition exi-
gée est d’être âgé d’au moins 18 ans. 
Quant aux activités recensées et mention-
nées dans la nomenclature de l’auto-entre-
preneur, elles dépassent le millier, selon 
cet intervenant.  
Une multitude d’autres volets en corréla-
tion avec le commerce numérique ont éga-
lement été développés à l’occasion de cette 
journée d’étude. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

TIZI OUZOU 

Débat sur l’e-commerce

Autrefois attirés par les pro-
duits issus de grandes 
marques étrangères, le 

consommateur algérien opte 
désormais pour le Made in Alge-
ria s’agissant des produits agroa-
limentaires. Présents à la 32e édi-
tion de la FPA, des producteurs, 
que ce soit de grands producteurs 
ou des nouveaux, exhibent fière-
ment leurs produits de qualité 
devant des visiteurs venus nom-
breux à cet événement écono-
mique annuel. C’est aussi une 
occasion pour les professionnels 
de lancer de nouveaux produits. 
C’est le cas pour Bimo Algérie, 
société agroalimentaire, biscuite-
rie, chocolaterie, gaufretterie, qui 
active aussi dans la transforma-
tion de fèves de cacao, qui a pré-
senté son nouveau produit, à 
savoir une pâte à tartiner au spé-
culoos. Selon la chargée de la 
communication et marketing de 
la société, Amina Belaidi, Bimo 
est le premier à lancer ce genre 
de produit en Algérie. 
Signalant la forte présence de la 
marque sur le marché national, 
qui est une priorité pour la socié-
té, elle a noté la présence des pro-
duits de la marque Bimo sur des 
marchés internationaux, notam-
ment en Afrique. «Avant, on 
exportait nos produits vers la 
France, surtout qu’il s’y trouve 
une forte communauté algérien-
ne, mais plus maintenant avec 
l’interdiction de mettre sur ce 
marché des produits contenant du 
lait «, a précisé Mme Belaidi, 
selon laquelle la société cible de 

nouveaux marchés en Afrique, à 
l’instar du Sénégal. La société 
reste surtout attentive à la deman-
de du consommateur algérien qui 
est «de plus en plus exigeant «, 
selon la responsable marketing 
de la société, qui dit recevoir 
beaucoup de propositions de 
clients concernant l’amélioration 
du packaging.    
Le Groupe LaBelle, qui regroupe 
12 filiales, a aussi marqué sa pré-
sence à cette édition de la FPA. 
Selon le directeur commercial de 
Arwa, filiale du groupe, Moha-
med Cherif Benghedfa, le groupe 
couvre plus de 60 % du marché 
avec ses différents produits. 
Mettant en avant la qualité des 

produits algériens, il a fait part de 
la présence de la société sur plu-
sieurs marchés internationaux. 
«Nous exportons nos différents 
produits, mis à part ceux subven-
tionnés, vers des pays du Golf, en 
Europe, en Amérique latine et en 
Afrique «, a-t-il précisé, notant 
l’importance d’être présents dans 
les foires permanentes dédiées à 
la production algérienne au Séné-
gal et en Mauritanie. «Ça nous a 
offert plus de visibilité «, a-t-il 
affirmé, signalant des projets 
d’extension de la production de 
boissons prochainement. Confor-
mément aux orientations du gou-
vernement visant l’augmentation 
de la production pour répondre à 

la demande croissante s’agissant 
des produits de large consomma-
tion, à savoir le sucre et l’huile, il 
a affirmé la disponibilité de 
LaBelle à répondre à cette exi-
gence. 
De nouveaux producteurs dans 
l’agroalimentaire font aussi leur 
entrée sur le marché en proposant 
des produits de qualité et qui 
prennent surtout en compte le 
packaging, aspect très important 
pour la commercialisation des 
produits. 
Des producteurs agricoles ont 
aussi pris part à cette manifesta-
tion, exposant leur savoir-faire. 
C’est le cas pour le Groupe Tah-
raoui, basé à Biskra. Acteur 

majeur dans le secteur agricole, 
le groupe, qui cumule plus de 
quarante années d’expérience, se 
concentre sur le marché national 
et oriente une partie de la produc-
tion à l’export. Une activité que 
le producteur a entamée depuis 
six ans, avec une présence dans 
plusieurs pays du monde, à 
l’exemple de la Russie, du Cana-
da, des pays du Golf, en plus du 
marché africain. Exposant des 
fruits et légumes de qualité, le 
Groupe Tahraoui œuvre selon les 
normes internationales, chose qui 
rend ses produits compétitifs et 
trouvent de plus en plus preneurs 
à l’international. 

Lilia Aït Akli

FORTE PRÉSENCE DU SECTEUR AGROALIMENTAIRE À LA 32e FPA 

La production locale en plein essor 
Avec des progrès réalisés sur de nombreux plans, la production locale dans le domaine de l’agroalimentaire a réussi à éclipser 

les produits importés. La Foire de la production algérienne (FPA) constitue une occasion idoine pour mesurer la qualité des produits 
locaux mais surtout leur diversité. 

Les produits importés 
éclipsés.  
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SANTÉ 
Saïhi rencontre 
le syndicat des 
praticiens spécialistes 
LE MINISTRE de la Santé, Abdelhak 
Saihi, s’est réuni avec les membres 
du syndicat national des praticiens 
spécialistes de santé publique 
(SNPSSP) et ce, dans le cadre des 
rencontres avec les partenaires 
sociaux. C’est ce qu’a indiqué, hier, 
un communiqué du ministère. Cette 
rencontre entre la tutelle et le 
syndicat des praticiens spécialistes 
activant dans le secteur public, tenue 
pardi, a constitué «une opportunité 
pour les représentants des médecins 
spécialistes conduits par Dr 
Mohamed Idir pour transmettre 
certaines préoccupations importantes 
liées à ce corps «, a ajouté la même 
source. Le ministre a saisi cette 
occasion pour mettre en 
avant «l’importance du dialogue, de 
l’échange de vues et de la 
consécration des rencontres 
périodiques au niveau de l’ensemble 
des établissements publics et des 
Direction de santé de wilaya à 
l’encouragement de toute activité 
susceptible de servir les 
professionnels du secteur et le 
développement du système 
sanitaire «. Evoquant le statut 
particulier des corps médical et 
paramédical approuvé dimanche 
dernier lors de la réunion du Conseil 
des ministres, les membres du 
SNPSSP se sont dit «satisfaits des 
efforts consentis pour la promotion 
du service public de la santé et de 
l’impact positif que les spécialistes 
du secteur ressentiront une fois la loi 
entre en vigueur «, conclut le 
communiqué. 

S. N. 
 
DIRECTION 
RÉGIONALE DES 
DOUANES DE BLIDA 
Près de 51 000 
comprimés 
psychotropes saisis 
LES AGENTS de la brigade mobile 
de douane, relevant de la DRD 
(Direction régionale des Douanes) de 
Blida, ont mené conjointement, avec 
les divers  services de sécurité 
territoriale, une opération de grande 
envergure, selon le communiqué de 
la DRD de Blida. Il s’agit de la saisie 
de 50 910  capsules de psychotropes  
Prégabaline  300 mg et deux voitures 
qui servaient à la transaction des 
produits prohibés. 
Dans le cadre de ces opérations, le 
même communiqué indique que les 
services de la DRD ont procédé à 
l’arrestation de trois contrevenants 
qui ont été présentés devant les 
juridictions compétentes. L’opération 
s’inscrit, selon le communiqué, dans 
«le cadre des missions assignées aux 
services des Douanes algériennes, 
dans l’objectif de lutte contre le 
trafic de stupéfiants et de produits 
psychotropes, en vue de préserver la 
santé et la sécurité du citoyen et 
contribuer à l’instauration de l’ordre 
et de la sécurité publics «. 

T. Bouhamidi 

ATTENDUE depuis des années, la publication 
des listes des pathologies à pronostic vital et 
des médicaments destinés à leur traitement a 
marqué une étape importante dans la prise en 
charge des maladies rares. Cette publication a 
été saluée par l’Union nationale des opéra-
teurs de la pharmacie (UNOP), qui a exprimé 
sa profonde gratitude pour cette initiative et 
ses implications positives sur la santé 
publique. C’est ce qu’a indiqué, hier, l’UNOP 
dans un communiqué. 
L’UNOP a affirmé que la publication de cette 
liste représente un tournant important dans 
l’amélioration de la prise en charge des 
patients souffrant de maladies rares. Un enjeu 
complexe auquel de nombreux pays sont 
confrontés, estimant que «c’est une avancée 
majeure qui témoigne de l’engagement des 
autorités envers la santé de leurs citoyens, en 
particulier ceux atteints de pathologies graves 
et souvent isolées «. 
Pour les entreprises pharmaceutiques 
membres de l’UNOP, cette mesure représente 
bien plus qu’une simple reconnaissance des 
maladies rares. Elle constitue un véritable 
guide pour orienter leurs programmes d’in-
vestissement et définir les priorités de leurs 
actions. La mise à jour des listes des maladies 
rares et des traitements associés permet de 
mieux cerner les besoins spécifiques du sec-

teur et de mieux orienter les efforts des pro-
ducteurs et distributeurs de médicaments. 
Selon l’UNOP, «cette publication permet à 
nos entreprises de mieux cibler leurs investis-
sements et de redéfinir leurs priorités, en fonc-
tion des besoins réels et urgents des patients et 
des professionnels de santé «. 
L’UNOP s’est également félicitée de l’esprit 
de collaboration affiché par les pouvoirs 
publics dans cette démarche. Face à la com-
plexité des enjeux sanitaires liés aux maladies 
rares, l’Union se considère comme pleinement 
mobilisée aux côtés des autorités publiques 
pour garantir l’accès en permanence aux trai-
tements les plus adaptés.  
Elle a ainsi soutenu que «dans un contexte 
mondial où la lutte contre les maladies rares 
demeure un défi de taille, nous nous enga-
geons à continuer de travailler de concert avec 
les pouvoirs publics pour garantir l’accessibi-
lité et la disponibilité continues des traite-
ments nécessaires «, ajoutant que «nous 
sommes conscients des enjeux critiques aux-
quels nous faisons face et restons déterminés à 
contribuer activement à l’amélioration des 
soins destinés à ces patients «. 
Enfin, les opérateurs du secteur pharmaceu-
tique mettent en avant leur engagement à 
développer la production pharmaceutique 
nationale. Ce projet est en parfaite harmonie 

avec les objectifs de la politique pharmaceu-
tique publique nationale, qui place l’autosuffi-
sance en matière de médicaments comme un 
pilier fondamental de l’indépendance sanitaire 
du pays. La production locale, selon l’UNOP, 
est la voie privilégiée pour renforcer la souve-
raineté sanitaire et garantir un approvisionne-
ment constant en médicaments essentiels. 
Les membres de l’Union ont assuré que «nous 
sommes déterminés à poursuivre notre inves-
tissement dans la production locale de médi-
caments afin de réduire la dépendance aux 
importations et de soutenir la création d’un 
véritable écosystème pharmaceutique natio-
nal «, ajoutant que «le renforcement de la pro-
duction locale est une condition sine qua non 
pour assurer l’indépendance sanitaire de notre 
pays et garantir une meilleure prise en charge 
des patients «. Au terme de ce communiqué, 
l’UNOP a réitéré son soutien indéfectible aux 
initiatives du gouvernement dans le secteur de 
la santé publique. «Nous continuerons à tra-
vailler sans relâche pour faire face aux défis 
posés par les maladies rares et pour garantir 
des solutions thérapeutiques accessibles à 
tous «, a conclu l’UNOP, qui se tient prête à 
soutenir toutes les initiatives permettant 
d’améliorer la prise en charge des patients et 
de promouvoir la santé pour tous. 

Sihem Bounabi 
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MALADIES RARES ET PRODUITS PHARMACEUTIQUES ASSOCIÉS 

L’UNOP applaudit la publication 
des listes 

La ministre des Relations 
avec le Parlement, Kaoutar 
Krikou, représentant le Pre-

mier ministre, Nadir Larbaoui 
devant le Parlement, a souligné, 
avant-hier, que «le gouvernement 
accorde une attention particulière 
à l’intégration des agents contrac-
tuels dans un système juridique 
cohérent et protecteur «. Elle a 
précisé que la loi n°06-03 du 15 
juillet 2006, régissant la Fonction 
publique, ainsi que ses amende-
ments, offre aux fonctionnaires et 
agents publics un parcours pro-
fessionnel convenable, avec des 
principes de protection, d’égalité 
et de participation à la gestion de 
leur carrière, qui s’appliquent de 
manière similaire aux agents 
contractuels, garantissant une 
protection sociale et profession-
nelle tout au long de leur par-
cours. 
Dans cette optique, et afin 
d’adapter cette loi aux exigences 
de modernisation dictées par les 
profondes mutations que traverse 
le pays, un atelier a été lancé au 
sein de la Direction générale de la 
Fonction publique et de la réfor-
me administrative (DGFP). 
Conformément aux instructions 
du Premier ministre et en colla-
boration avec les différents 
départements ministériels, cette 
initiative vise à analyser les 
diverses problématiques relevées 
dans ce domaine.  Concernant la 
situation des agents contractuels, 

le cadre juridique régissant cette 
catégorie de personnel a été défi-
ni par la même loi.  
En effet, son article 19 stipule 
que le recrutement pour les 
postes de travail liés aux activités 
de préservation, de maintenance 
et de services au sein des institu-
tions et administrations 
publiques, notamment les activi-
tés des ouvriers professionnels, 
des chauffeurs, des agents d’ac-
cueil et des agents publics, s’ef-
fectue exclusivement dans le 
cadre d’une retraite. 
Dans ce cadre, les agents contrac-
tuels bénéficient, conformément 
au décret présidentiel n°07-308 
du 29 septembre 2007, modifié et 
complété, qui fixe les modalités 
de leur recrutement, leurs droits 

et obligations, les éléments 
constitutifs de leurs salaires, ainsi 
que les règles de gestion et le 
régime disciplinaire qui leur sont 
applicables, de garanties et de 
droits proches de ceux des fonc-
tionnaires. Ces derniers compren-
nent notamment le droit à un 
salaire, des indemnités, la forma-
tion, à des garanties discipli-
naires, des congés exceptionnels 
payés, ainsi que la sécurité socia-
le et la retraite. 
Conformément aux dispositions 
de l’article 73 du même décret 
présidentiel n°10 correspondant 
au 14 janvier 2008 concernant 
l’application du nouveau système 
de classification des agents 
publics et de paiement de leurs 
salaires, les agents concernés sont 

classés et rémunérés en fonction 
de leur niveau de qualification, 
selon le cas, ils sont intégrés soit 
dans la grille indiciaire des postes 
de travail définie par l’article 45 
du même décret présidentiel, soit 
dans celle prévue par le décret 
présidentiel n°07-304 du 29 sep-
tembre 2007, qui détermine la 
grille salariale des fonctionnaires 
et le système de rémunération, 
modifié et complété. 
En conséquence, ces agents béné-
ficient des primes et indemnités 
prévues par le décret exécutif 
n°10-136 du 13 mai 2010, qui 
établit le système indemnitaire 
des agents contractuels, modifié, 
et qui correspond au même systè-
me indemnitaire accordé aux tra-
vailleurs professionnels ayant 
encore le statut de fonctionnaire, 
tel que défini par le décret exécu-
tif n°10-135 du 13 mai 2013, qui 
instaure le système indemnitaire 
pour les travailleurs profession-
nels, chauffeurs et agents de 
sécurité, modifié. 
Ainsi, selon le gouvernement, les 
agents contractuels sont soumis à 
un cadre juridique complet, simi-
laire à celui des fonctionnaires. 
Par conséquent, rendre perma-
nentes les fonctions occupées par 
ces agents ne correspond pas à 
l’orientation définie par les 
articles 19 et 22 de l’ordonnance 
n°06-03 du 15 juillet 2006, sus-
mentionnée. 

Meriem Djouder 

AGENTS CONTRACTUELS DANS LA FONCTION PUBLIQUE 

Le cadre juridique renforcé
Dans un contexte de modernisation de la Fonction publique, le gouvernement a entrepris de clarifier 

et de renforcer le cadre juridique des agents contractuels. Ces travailleurs, essentiels 
au bon fonctionnement des institutions publiques, bénéficient désormais de droits étendus en matière 

de rémunération, de protection sociale et de formation. Cette démarche se veut un équilibre 
entre la stabilité professionnelle des agents et la flexibilité requise pour répondre aux besoins 

de l’administration.

Répondre aux besoins 
de l’administration. 
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A LA RECHERCHE DU « DJIM »   

Est-ce que nous survolons  
le ciel de la patrie ? 

Mohammad Reza ZAEIRI  
Conseiller culturel de la République 

Islamique d'Iran 
 
 

N
otre voyage vers l’Algérie a commen-
cé ! Dès que l'avion a entamé le 
décollage de l'aéroport international 

de Téhéran, d’emblés ma mémoire a com-
mencé à me faire restituer des évènements 
du passé. Je me suis rappelé les discours 
de l'Imam Khomeini lors de la victoire de 
la révolution islamique iranienne contre le 
régime du Shah. Dans ces discours, il a 
exhorté le peuple iranien à s’inspirer de la 
glorieuse révolution algérienne , la consi-
dérant une voie incontournable pour l’in-
dépendance et la libération de l'Algérie du 
joug colonial français. J’ai également 
remémoré, des images de deux grands 
penseurs algériens : Nait Belkacem  et 
Ahmed Hamani , assis aux côtés de 
l’Imam. Je me suis aussi souvenu des oulé-
mas  iraniens qui incitaient les citoyens à 
se mobiliser et à apporter un soutien finan-
cier et moral de toutes sortes aux moudja-
hidines algériens.  Les cris de joie et les 
acclamations qui montaient des mosquées 
iraniennes à l’annonce du triomphe de la 
révolution algérienne, résonnent encore à 
mes oreilles : «Jazayer babrouz »  (l’Algé-
rie est victorieuse). L'Iran fut l'un des pre-
miers pays à reconnaître l'indépendance de 
l'Algérie en 1962 et a ouvert une ambassa-
de à Téhéran. 
Ainsi, les relations entre les deux pays ont 
été renforcées et consolidées en 1975, sous 
l’ère de leader immortel Houari Boume-
diene. La considération apportée par le 

peuple iranien au peuple algérien était et 
reste excellente et très positive. 
De même, j'ai conservé de beaux souve-
nirs, car mon voyage a commencé de l'aé-
roport d'un dirigeant vers celui d'un autre. 
Les relations bilatérales entre les deux 
pays témoignent d’une convergence de 
vues sur de nombreux événements interna-
tionaux et arabes, y compris la détermina-
tion à résister à toutes formes d’impérialis-
me et d’hégémonie et à affronter les deux 
démons . De plus, nos deux pays s’accor-
dent sur la nécessité de défendre les lieux 
saints, en particulier la mosquée bénie d'al-
Aqsa, et de soutenir le peuple palestinien 
opprimé. 
Mais ce qui m'a attristé, c'est l’absence de 
vols directs entre l'Iran et l'Algérie. Cela 
est probablement dû au faible volume des 
échanges touristiques entre nos deux pays, 
malgré un potentiel évident. 
Autrefois, il existait des vols hebdoma-
daires reliant les deux pays. Mais aujour-
d’hui, pour se rendre d'Iran en Algérie, il 
faut transiter par Dubaï ou Doha et parfois 
par Paris. Pour ce voyage, nous avons opté 
pour les lignes aériennes turques via Istan-
bul. 
Je me demandais, en moi-même : quelle 
sera ma première impression de l’Algérie, 
en arrivant à l’aéroport. 
A bord, durant le vol, un jeune homme 
souriant, barbu et vêtu d’un pantalon court 
(pantacourt), discutait avec enthousiasme 
et d'un ton audible avec son voisin de 
siège, qui riait à son tour et toussait de 
temps en temps. Son allure décontractée, 
inhabituelle pour un homme en Iran, a 
éveillé ma curiosité. J’ai compris, par la 

suite, que ce style vestimentaire était cou-
rant en Algérie, même chez les personnes 
les plus âgées. 
Pendant que l’avion amorçait son atterris-
sage, j'ai tendu le cou, à travers le hublot, 
pour apercevoir les premiers contours de 
ce pays bien-aimé et graver dans ma 
mémoire cette première image. Au-delà de 
l’immensité bleue de la mer, des bâti-
ments, des maisons et quelques tours se 
dessinaient à l’horizon. Je me suis mis à 
imaginer les habitants de ces lieux, et à 
ressentir un lien d’amour et d’une cause 
commune. 
Derrière moi, une dame s’adressait à sa 
compagne : « Nous sommes dans le ciel de 
la patrie ». A ce moment, je me suis 
demandé : « Patrie ! Puis-je éprouver ce 
sentiment d’appartenance en survolant le 
ciel Algerien ? » 
À l'aéroport d’Alger, il s'est avéré que 
j'étais venu deux jours avant le début de 
mon séjour. Emporté peut être par mon 
désir de fouler la terre des martyrs, ceux 
qui se sont sacrifiés pour libérer l’Algérie 
de la colonisation.  
En sortant du hall de l'aéroport, j'ai respiré 
à pleins poumons la brise de ce pays. Et en 
effet, les regards que je rencontrais étaient 
empreints d'une grande bonté et je me suis 
rappelé le vers arabe : "Ne demande pas à 
l'homme ses qualités, son visage est le 
témoin de sa réalité".  
Mon regard se perdit dans le ciel limpide, 
où les palmiers s'étendaient à perte vue. Je 
me suis alors dit : « Oh Allah , comme j’ai-
me ce pays ! » 
 

 

 1- Djim / , C'est la cinquième lettre (5) 
par ordre alphabétique par ordre alphabé-
tique des lettres de l'alphabet arabe.   
2- La Déclaration du 1er novembre 1954, 
aussi connue sous le nom de manifeste du 
FLN, est le premier appel adressé par le 
Front de libération nationale (FLN) au 
peuple algérien, en liaison avec la journée 
d'action de la « Toussaint rouge », mar-
quant le début de la guerre d'indépendan-
ce de l'Algérie.     
3-Mouloud Kacem Naît Belkacem dit 
Mouloud Kassim est un homme politique, 
philosophe, historien, écrivain et Idéo-
logue algérien, défenseur de la langue 
arabe, de l'Islam et du nationalisme algé-
rien 
4-Le cheikh Ahmed Hamani est un érudit 
moudjahid et un théologien qui a consa-
cré sa vie à la science islamique, et un 
résistant à l’occupation française. Après 
l’indépendance, il a œuvré pour trouver 
des références doctrinales et des 
constantes théologiques pour l’Algérie 
afin de ne pas l’amarrer à des références 
doctrinales étrangères. 
5-Ou encore « ulémas », est un mot trans-
posé en français de l'arabe ‘ulamā', pluriel 
de ‘ālim, « savant ». Déjà présent dans le 
Coran en un sens général, ce terme a pro-
gressivement reçu dans l' islam une 
acception technique. Il désigne l'homme 
qui a acquis le « savoir » fondamental 
dans la communauté, c'est-à-dire la 
connaissance matérielle du Coran et des 
traditions prophétiques. 
7- Insinue les forces obscures qui mena-
cent la paix et la liberté dans le monde

Suite
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DONALD TRUMP RELANCE SES AMBITIONS EXPANSIONNISTES  

Le Groenland, le Canada et le canal de Panama 
dans sa ligne de mire 

Donald Trump a récemment réexprimé ses ambitions d’expansion territoriale en proposant des acquisitions audacieuses : le Groenland, le 
canal de Panama et même le Canada. 

D
es déclarations controversées qui sus-
citent des réactions vives à l’échelle 
internationale. Dans une série de 

déclarations publiées entre le samedi 23 et 
le dimanche 24 décembre sur sa platefor-
me Truth Social, Donald Trump a affirmé 
que posséder des territoires stratégiques 
comme le Groenland ou le canal de Pana-
ma était «une nécessité absolue» pour 
«garantir la sécurité nationale américai-
ne». Ces propos rappellent les ambitions 
expansionnistes déjà affichées lors de son 
premier mandat.  
 
GROENLAND : UNE AMBITION 
RÉCURRENTE  
Trump a déclaré que les États-Unis 
devraient acquérir le Groenland, un terri-
toire autonome du Danemark, pour ses res-
sources stratégiques et son positionnement 
géopolitique. Il a qualifié l’île de «crucia-
le» pour les intérêts américains. Le Pre-
mier ministre groenlandais, Múte Egede, a 
immédiatement rejeté cette idée: «Le 
Groenland n’est pas à vendre», a-t-il affir-
mé. Le Danemark a répondu en augmen-
tant significativement ses dépenses mili-
taires pour renforcer sa présence dans 
l’Arctique, faisant notamment l’acquisi-
tion de drones et de navires de patrouille, 
rapporte la BBC. Le ministre danois de la 
Défense a toutefois souligné que ces 
mesures avaient été planifiées avant les 
dernières déclarations de Trump.  
 
LE CANAL DE PANAMA SOUS  
PRESSION  
Le président élu a également menacé de 
reprendre le contrôle du canal de Panama, 
cédé à ce pays d’Amérique centrale en 

1999. Il a critiqué les «frais exorbitants» 
imposés aux navires américains et exigé 
une réduction immédiate des droits de pas-
sage. Trump a publié une image provocan-
te sur Truth Social, montrant un drapeau 
américain flottant au-dessus de la voie 
navigable, accompagnée de la légende: 
«Bienvenue au canal des États-Unis». Le 
président panaméen José Raúl Mulino, 
interrogé à ce sujet par CNN en Espagnol 
ce 24 décembre, a répondu fermement : 
«Chaque mètre carré du canal de Panama 

appartient au Panama et continuera à lui 
appartenir». Mulino a également rappelé 
que le canal est une source majeure de 
revenus pour son pays.  
 
CANADA : UNE PROVOCATION  
STRATÉGIQUE  
En évoquant «l’excellente idée», selon lui, 
d’intégrer le Canada comme 51e État amé-
ricain, Donald Trump a provoqué des réac-
tions mitigées parmi la classe politique 
canadienne. Le Premier ministre Justin 

Trudeau n’a pas encore réagi, mais des 
figures politiques telles que le chef conser-
vateur Pierre Poilievre ont fermement reje-
té cette proposition et dénoncé les propos 
du président américain. Selon CNN, cette 
provocation fait partie de la stratégie de 
négociation habituelle de Trump : deman-
der l’impossible pour obtenir des conces-
sions dans d’autres domaines. En l’occur-
rence, il s’agit probablement des diffé-
rends sur les droits de douane et la sécuri-
té frontalière. Courses de Noël sur Ama-
zon Eric Trump, le fils de Donald Trump, 
a également alimenté la controverse en 
publiant un «mème» humoristique sur X le 
23 décembre.  
Ce mème montrait un «panier d’achat 
Amazon» contenant le Canada, le Groen-
land et le canal de Panama, avec une 
option «livraison gratuite». Il a accompa-
gné cette image d’un commentaire : «Nous 
sommes de retour !» Cette publication est 
perçue comme un clin d’œil ironique aux 
ambitions territoriales de son père, souli-
gnant en même temps le sérieux de ces 
intentions. Les ambitions de Donald 
Trump rappellent d’autres périodes expan-
sionnistes de l’histoire américaine, telles 
que l’achat de la Louisiane en 1803 et 
celui de l’Alaska à la Russie en 1867. 
Selon le New York Post, certains de ses 
conseillers comparent ces projets à ces 
grandes acquisitions territoriales, souli-
gnant que Trump «admire les dirigeants 
ayant agrandi le territoire américain». 
Cependant, comme alors, ces propositions 
provoquent des tensions diplomatiques, 
notamment avec des alliés historiques 
comme le Danemark et le Canada.  

R. I. 

CRASH D’UN AVION D›AZERBAIJAN AIRLINES AU KAZAKHSTAN  

Au moins 32 survivants 
UN AVION  de ligne d’Azerbaijan Air-
lines, avec 67 personnes à son bord, s’est 
écrasé mercredi dans l’ouest du Kazakhs-
tan, ont annoncé les autorités faisant état 
de 32 survivants. 
L’appareil, un Embraer 190, assurait un 
vol entre Bakou, la capitale azerbaïdja-
naise, et Grozny, capitale de la république 
caucasienne russe de Tchétchénie, selon 
la compagnie aérienne Azerbaijan Air-
lines. Il s’est écrasé près de la ville d’Ak-
taou, port de la Caspienne dans l’ouest du 
Kazakhstan, selon le ministère kazakh 
des Situations d’urgence. Sur des vidéos 
publiées par des médias russes, on voit 
l’avion percuter le sol, un gigantesque 
incendie se déclarant aussitôt. D’autres 
images montrent l’avion au sol, partielle-
ment calciné, l’avant de l’appareil ayant 
été entièrement détruit. 
Après le crash, «l’avion a pris feu», a 
indiqué le ministère kazakh des Situa-
tions d’urgence en précisant avoir dépê-
ché sur les lieux 150 secouristes. Selon 
Azerbaijan Airlines, 62 passagers et cinq 
membres d’équipage se trouvaient à bord 
de l’avion qui a «effectué un atterrissage 
d’urgence» à environ trois kilomètres 
d’Aktaou. «Selon les premières informa-
tions, il y en avait 37 ressortissants azer-
baïdjanais, six ressortissants kazakhs, 
trois citoyens kirghiz et 16 citoyens 
russes» à bord de l’appareil, a affirmé le 
ministère kazakh des Transports. Sur ces 
67 personnes, 32 ont survécu, selon le 

département régional du ministère kazakh 
de la Santé. «Au total, 28 personnes ont 
été blessées», a-t-il indiqué dans un com-
muniqué, en précisant que 26 d’entre 
elles ont été hospitalisées, dont dix dans 
un état grave. Le président azerbaïdjanais 
Ilham Aliev, arrivé en Russie pour partici-
per mercredi à un sommet informel des 
dirigeants de la Communauté des Etats 
indépendants (CEI) près de Saint-Péters-
bourg (nord-ouest) avec Vladimir Pouti-
ne, a décidé d’interrompre sa visite et de 
revenir d’urgence en Azerbaïdjan, selon 
le service de presse de la présidence azer-

baïdjanaise. Le dirigeant tchétchène Ram-
zan Kadyrov a exprimé sur Telegram ses 
«condoléances» aux familles des victimes 
et a assuré «prier Dieu pour la guérison» 
des blessés. Azerbaijan Airlines a affirmé 
dans un premier temps que l’avion avait 
percuté une nuée d’oiseaux, avant de reti-
rer cette information. Pour sa part, le 
département régional du ministère kazakh 
de la Santé a fait état, dans un communi-
qué, d’une «explosion d’un ballon» à 
bord de l’appareil, sans plus de préci-
sions. «Nous ne pouvons pas divulguer 
les résultats de l’enquête pour le moment, 

précise le parquet local. Tous les scéna-
rios possibles sont examinés, et les exper-
tises nécessaires sont en cours», a-t-souli-
gné.   Pour sa part, le ministère kazakh de 
l’Intérieur a annoncé l’ouverture d’une 
enquête pour «violation des règles de 
sécurité et d’exploitation du transport 
aérien».  Selon le service Flightradar24, 
qui permet de suivre en temps réel le 
mouvement des avions, l’appareil a tra-
versé la mer Caspienne, en déviant de son 
trajet normal, avant de tourner en rond 
au-dessus de la zone où il s’est écrasé.  

R. I. 
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DÉVELOPPEMENT DE L’INVESTISSEMENT À ORAN 

Programme d’élargissement  
et de diversification 

Sous le thème d’une journée d’information, a été constitué le programme d’élargissement et de 
diversification des activités des micro-entreprises, financé par l’Agence nationale de soutien et de 

développement de l’entrepreneuriat (ANADE), organisée, hier, à Oran.

A
 ce propos, Houari Mahla, directeur de 
l’antenne d’Oran de l’ANADE, a indi-
qué que cette rencontre s’inscrit dans 

le cadre d’une campagne de sensibilisation 
visant à informer les artisans et les opéra-
teurs des différents secteurs, qui ne bénéfi-
cient pas encore des dispositifs de soutien 
de l’Etat, aux avantages offerts par cette 
agence et les modalités de bénéfice du sou-
tien et du financement de cet organisme, 
ainsi que les avantages fiscaux et douaniers 
qui y sont associés. 
Mouad Abed, président du bureau de la 
wilaya d’Oran de l’Union générale des 
commerçants et des artisans algériens 
(UGCAA), a déclaré que « la majorité des 
membres de l’Union ont exprimé leur 
volonté de bénéficier de ce programme, en 
particulier ceux activant dans des secteurs 

tels que les jardins d’enfants, les labora-
toires d’analyses, les services de santé, la 
couture, la production de lait et les auto-
écoles ». En outre, Sami Zaoui, directeur 
d’un bureau d’études spécialisé dans les 
études de marché, a souligné lors de cette 
rencontre organisée par le bureau de wilaya 
de l’Union générale des commerçants et 
artisans algériens (UGCAA), en coordina-
tion avec l’antenne locale de l’Agence 
nationale d’appui et de développement de 
l’entrepreneuriat (ANADE), que ce nou-
veau programme, ouvert aux détenteurs de 
registres de commerce vise à permettre à 
ces opérateurs économiques de bénéficier 
de financements et d’exonérations fiscales 
pour développer leurs projets dans divers 
domaines. De son côté, Mohamed El-Hadj, 
patron d’une micro-entreprise spécialisée 

dans la commercialisation de produits 
pharmaceutiques, a insisté sur l’importance 
de ce nouveau programme « pour dévelop-
per son activité économique, d’élargir sa 
flotte de véhicules et d’aménager ses 
locaux afin de pouvoir distribuer ses pro-
duits pharmaceutiques dans des zones plus 
éloignées et dans de meilleures condi-
tions ». 
Abondant dans le même sens, un autre opé-
rateur, activant dans le secteur agricole, a 
mis en avant les avantages du programme 
d’élargissement et de diversification des 
activités des micro-entreprises, expliqués 
lors de cette rencontre par les responsables 
de l’ANADE, concernant les incitations 
fiscales offertes et l’élargissement de la 
tranche d’âge des bénéficiaires, désormais 
fixée entre 20 et 58 ans. R.R. 

CHUTE DE NEIGES DANS LES WILAYAS DE GUELMA ET BATNA 

La protection civile à la rescousse 
des citoyens

SUITE  aux pluies abondantes et les chutes de neige qui se sont 
abattues à Guelma et Batna, les éléments de la Protection civile 
sont intervenus pour porter secours et assistance à des personnes 
bloquées sur les routes par la neige tombée dans la nuit de lundi à 
mardi sur les hauteurs de ces deux wilayas. 
Selon la cellule de communication de la direction de la Protection 
civile à Guelma, les éléments de ce corps constitué ont dû interve-
nir, dans la nuit de lundi, pour secourir trois personnes bloquées 
par la neige sur la route menant aux monts de la Maouna, dans la 
commune de Ben Djerrah. 
Les éléments de l’unité principale ont « reçu un appel provenant de 
citoyens dont le véhicule était bloqué par la neige sur la route 
menant au sommet de la Maouna, à environ 15 km du chef-lieu de 
la wilaya de Guelma », a ajouté la même source, précisant que les 
citoyens en question, âgés de 19 à 25 ans, ont pu reprendre la route 
après que les équipes de secours aient pu dégager leur voiture. 
Depuis le début des chutes de neige, lundi en soirée, les équipes de 

la Protection civile effectuent des opérations de reconnaissance 
pour sécuriser les usagers de la route sur plusieurs axes de routes 
nationales, de chemins de wilaya et de chemins communaux, a 
affirmé la même source. 
Par ailleurs, à Batna, les éléments de la Protection civile sont inter-
venus, mardi à l’aube, sur plusieurs routes et chemins de montagne 
situés dans les alentours d’Arris, de Menaâ, de Theniet El Abed et 
de Hidoussa, pour porter assistance aux usagers et faciliter la cir-
culation, selon un communiqué de la cellule de communication de 
la direction de la Protection civile. 
Les services de la Protection civile appellent les automobilistes, 
notamment ceux qui empruntent les routes montagneuses de la 
wilaya, à faire preuve de prudence au regard des conditions clima-
tiques. 
Les montagnes entourant la ville de Batna sont toutes recouvertes 
de neige, depuis les premières heures de la matinée de mardi, mar-
quée par une chute sensible de la température. R.R.

RÉSEAU ÉLECTRIQUE  
À MASCARA 
Plus de mille 
exploitations agricoles 
raccordées 

UN TOTAL  de 1 032 exploitations 
agricoles dans la wilaya de Mascara a 
été raccordé au réseau électrique entre 
mars 2023 et la mi-décembre de cette 
année, a fait savoir, avant-hier, la direc-
tion locale de la Société de distribution 
de l’électricité et du gaz (SDEG). 
Cette opération, qui s’inscrit dans le 
cadre du programme national d’appro-
visionnement en énergie électrique des 
exploitations agricoles, a concerné 1 
032 exploitations réparties sur diffé-
rentes communes de la wilaya et a per-
mis la réalisation d’environ 460 kilo-
mètres de réseau électrique, a précisé 
la même source. 
Elle a en outre, précisé que 40 exploi-
tations agricoles supplémentaires 
devront être raccordées à l’électricité 
dans différentes communes de la 
wilaya, dans les prochains jours.  Sou-
lignant également que les travaux de 
raccordement de huit autres exploita-
tions sont toujours en cours. 
La même source a indiqué que les ser-
vices de l’entreprise, en collaboration 
avec la direction des services agricoles 
de la wilaya de Mascara, recensent au 
total 1.085 exploitations agricoles 
concernées par l’opération de raccorde-
ment au réseau électrique. 
Elle a également annoncé le lancement 
prochain de sorties sur le terrain, en 
coordination avec la direction des ser-
vices agricoles (DSA) et la Chambre 
d’agriculture de la wilaya, pour recen-
ser les exploitations agricoles de la 
région nécessitant des raccordements 
électriques, précisant que ces sorties 
visent à établir un programme complé-
mentaire pour le raccordement des 
exploitations agricoles à cette source 
d’énergie. 

R. R. 
  
TRAITEMENT DES 
GLISSEMENTS DE 
TERRAIN À JIJEL 
600 millions de dinars 
alloués   

UNE ENVELOPPE  de 600 millions de 
dinars a été  allouée au traitement des 
glissements de terrain enregistrés sur le 
chemin  de wilaya (CW) n 135-B dans 
son segment reliant les communes de 
Chahna et  de Boucif Ouled Askar, 
dans la wilaya de Jijel. C’est ce qu’a 
déclaré, avant-hier, la direction locale 
des Travaux publics (DTP). 
« A la suite des perturbations clima-
tiques enregistrées dans la wilaya de 
Jijel, les 8 et 29 février derniers, occa-
sionnant plusieurs glissements de ter-
rain sur plusieurs axes routiers, une 
enveloppe de 600 millions de dinars a 
été mobilisée pour la réparation des 
dégâts recensés sur le CW 135-B » a 
précisé Adel Lachehab, cadre à la DTP. 
Il a en outre, souligné que toutes les 
procédures administratives nécessaires 
ayant été finalisées, « les travaux débu-
teront au cours du 1er  trimestre de 
l’année 2025 ». 
Le même cadre a également fait part de 
« la prise en charge des différents 
points noirs affectant le CW 135-B 
près du pont situé à proximité du carre-
four de la commune d’El-Anser ». Et 
précise que l’opération donnera lieu à 
l’élargissement de la chaussée, ca qui 
permettra aux conducteurs de circuler 
avec davantage de confort. 
La wilaya de Jijel a bénéficié d’un 
montant de l’ordre de 5,31 milliards de 
dinars en vue de la réparation de l’en-
semble des dégâts causés par les intem-
péries enregistrées en février dernier, a 
rappelé la même source.  R.R. 
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17e FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL (FNTP) 

«Avant théâtre», quand le théâtre 
de l’absurde transcende les mots 
«Avant théâtre», un spectacle de théâtre épique basé sur les expressions chorégraphiques, a été 

présenté mardi à Alger en compétition officielle du 17e Festival national du théâtre 
professionnel (FNTP).

P
roduit par l’Association «Kartina» 
de Mostaganem, le spectacle est 
mis en scène par Saïd Zakaria sur 

un texte puisé de la pièce «Avant 
théâtre» du célèbre dramaturge algérien 
Ould Abderrahmane Kaki (1934-1995), 
écrite dans le contexte de la guerre de 
libération nationale. 
Déclinée en trois actes: «le filet», «le 
voyage» et «la cabane», l’œuvre de 
Kaki met en scène les souffrances 
vécues par le peuple algérien durant la 
colonisation, à travers un théâtre de 
l’absurde- sans trame narrative tradi-
tionnelle-, basé sur l’esthétique du jeu et 
l’interaction des éléments scéniques. 
D’une durée de 98 mn, le spectacle, 
déroulé en trois actes (le voyage, le filet 
et la cabane), explore les «émotions 
complexes de l’individu dans ses quêtes 

et ses choix entre le bien et le mal et son 
attachement à l’amour et à la beauté». 
Sans parole, les comédiens ont réussi à 
rendre un spectacle «sans trame» à tra-
vers des expressions chorégraphiques, 
conçues par Abdelouahab Tarek, et sou-
tenues par une musique illustrative des 
plus «concluantes» de Mohamed Nazim 
Bennouh, qui a restitué les émotions des 
différents personnages et atmosphères 
des diverses situations. 
A travers une succession de tableaux 
musicaux, soutenus par une bande son 
diffusée en off, l’orchestre sur scène, a 
accompagné avec succès les différentes 
situations rendues dans le spectacle. 
La scénographie, œuvre de Said Yacine, 
a consisté notamment en une mise en 
scène «savante», soutenue par l’interac-
tion des différents éléments scéniques et 

un éclairage vif et feutré, «judicieuse-
ment» agencé de manière à contribuer à 
habiller les personnages dans leurs dif-
fér 
«Monter un spectacle, basé sur une 
pièce sans trame narrative (Avant 
théâtre) d’Abderrahmane Kaki, était 
une épreuve difficile pour une troupe 
amatrice qui manque de moyens», 
admet le metteur en scène, en saluant 
les efforts des comédiens, chorégraphe, 
scénographe et musiciens qui ont 
contribué à la réussite de ce spectacle. 
Ouvert vendredi, le 17e FNTP se pour-
suit jusqu’au 30 décembre avec 19 
spectacles en compétition, en plus des 
spectacles programmés hors compéti-
tion à la salle Hadj-Omar (TNA), au 
Théâtre municipal d’Alger-centre et à la 
Place Mohamed-Touri. R. C.

7ÈME ÉDITION DE LA 
MANIFESTATION CULTURELLE 
«FOUARA SHOW» 
Sétif capitale du rire 

LE COUP D’ENVOI  de la septième édition de la 
manifestation culturelle «Fouara Show» a été 
donné mardi soir au théâtre communal Hassan-
Belkired de Sétif. 
En marge de la cérémonie d’ouverture de cette 
manifestation de 3 jours, dont l’édition de cette 
année est dédiée à la mémoire du défunt Moudja-
hid Bouzid Gharzouli (1936-2022), responsable 
scout et ancien président de l’APC de Sétif, le 
comédien Toufik Mezaâche, principal organisa-
teur de l’événement, a indiqué que le «Fouara 
Show» est initié par l’Association Créativité et 
Excellence en coordination avec la direction de la 
culture et des arts, l’APC de Sétif, et l’office de la 
culture et du tourisme de la commune de Sétif. 
Le public pourra assister, jusqu’à jeudi à un flori-
lège de spectacles humoristiques animés par des 
artistes spécialisés dans le monologue, le «One 
man show» d’ouverture ayant été l’œuvre de Tou-
fik Mezaâche avec ‘‘Moins 5’’, tout en dérision, 
qui fit rire aux éclats la nombreuse assistance. 
Hier, mercredi, ce fut au tour du comédien Lazhar 
Hindo, d’Oran, de passer sur scène pour interpré-
ter plusieurs monologues, tandis que l’artiste 
Mourad Saouli, a clôturé les représentations avec 
un nouveau monologue intitulé «Show Sanli». 
La cérémonie d’ouverture de cette manifestation 
culturelle s’est déroulée en présence de nom-
breuses figures artistiques et théâtrales, telles que 
la scénariste Abla Belamri, les artistes Omar Taïri 
et Lazhar Hindo, et les responsables de la direc-
tion de la culture et des arts. 
L’inauguration du «Fouara Show» a été marquée, 
dès le lever de rideau, par la projection d’une 
vidéo résumant la vie et le parcours du regretté 
Moudjahid Bouzid Gharzouli. Un placé sou le 
thème de « Théâtre et Révolution « a été organisé 
mercredi suivi d’une séance hommage aux per-
sonnalités culturelles ayant contribué à l’organisa-
tion de cette manifestation culturelle. 

R. C. 
 
NÂAMA 
Inhumation de l’écrivain, 
nouvelliste et traducteur 
Boudaoud Ameur 
L’ÉCRIVAIN,  nouvelliste et traducteur Boudaoud 
Ameur, décédé à l’âge de 64 ans, a été inhumé, 
mardi au cimetière de Dhalaa, dans la commune 
de Aïn Sefra (wilaya de Nâama). 
De nombreux collègues et amis du défunt, ainsi 
que des figures du milieu culturel, littéraire et 
médiatique venues de plusieurs wilayas ont assis-
té aux funérailles. Boudaoud Ameur, était une 
figure intellectuelle exceptionnelle et polyvalente, 
a affirmé l’écrivain et poète Mohamed El-Amine 
Saïdi, ajoutant que la scène culturelle algérienne 
perd en lui un homme combinant bonté, modestie, 
savoir et culture, ayant laissé une empreinte indé-
lébile dans le domaine de la culture et de l’écritu-
re, grâce à son langage raffiné et son humanité 
profonde. 
Selon M. Saïdi, Boudaoud Ameur ne s’était pas 
limité à l’écriture de nouvelles et à la critique lit-
téraire, mais en tant que traducteur, il a permis à 
ses lecteurs de découvrir et d’interagir avec les 
nouveautés littéraires, culturelles et créatives à 
l’échelle mondiale. 
De son côté, la journaliste Ahlam Benallal a sou-
ligné que la scène culturelle algérienne «perd un 
homme dévoué au service de la littérature et de la 
traduction». Elle a mis en lumière son héritage 
culturel riche à travers ses écrits et ses traductions 
fidèles, reflétant sa passion et son amour pour le 
savoir. 
Né en 1960 dans la ville d›Aïn Sefra (wilaya de 
Nâama), le défunt était l’un des intellectuels les 
plus prolifiques et les plus présent dans le domai-
ne de la culture et de la traduction. Il était connu 
pour ses nombreuses traductions, publications, 
recherches littéraires et contributions à des jour-
naux et revues nationaux et arabes, ainsi que pour 
ses articles littéraires et intellectuels. 
Le ministère de la Culture et des Arts a publié, sur 
sa page officielle Facebook, un message de 
condoléances du ministre, Zouhir Ballalou, adres-
sé à la famille du défunt, au nom de l’ensemble 
des cadres et employés du ministère ainsi que de 
la communauté culturelle. 

R. C. 

PATRIMOINE CULTUREL ALGÉRIEN  

Classification de nouveaux sites, un pas en 
avant pour la mémoire collective

DANS  le cadre de sa stratégie globale visant à protéger le 
patrimoine culturel matériel, le ministère de la Culture et des 
Arts a organisé, ce mardi 24 décembre 2024, une réunion 
exceptionnelle du Comité national des biens culturels. Prési-
dée par la directrice de la conservation et de la restauration du 
patrimoine culturel au sein du ministère, cette rencontre a 
réuni des membres du comité, des représentants des institu-
tions sous tutelle, ainsi que des délégués des différents minis-
tères concernés. 
L’ordre du jour était marqué par la validation de plusieurs 
propositions de classement, témoignant de la richesse et de la 
diversité du patrimoine nationale. Parmi les sites nouvelle-
ment classés figurent des monuments historiques à l’image de 
la  «Mosquée du palais de Tamaskhet» dans la wilaya 
d’Adrar, la «Mosquée de Sidi Moussa» à Timimoun, «la 
madersa» historique de Tlemcen, la gare ferroviaire» à Oran, 
«Dar Khdaouj El Amia» et «Dar Ahmed Pacha» à Alger. 
Parmi les sites archéologiques nouvellement classés figurent, 
entre autres, la «Station des gravures rupestres à Khalouet 
Sidi Cheikh» dans la wilaya d’El Bayadh. 
Outre ces classements, le comité a également validé le plan 
permanent de protection et de restauration du secteur sauve-
gardé du palais de Laghouat, un projet qui s’inscrit dans les 
efforts continus pour préserver ce joyau historique et archi-

tectural. Ainsi, cette réunion s’inscrit dans le cadre du plan 
d’action du ministère de la Culture et des Arts, orienté vers la 
protection et la mise en valeur du patrimoine culturel algérien, 
qu’il soit matériel ou immatériel. En renforçant les mesures 
de préservation et en valorisant ces richesses, l’Algérie affir-
me une fois de plus son attachement à son identité culturelle 
et historique. A.B.
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LIGUE 1 MOBILIS (15e JOURNÉE) 

Le leader en péril à Chlef, les 
poursuivants en appel au sud 
La JS Kabylie, leader du championnat de Ligue 1 Mobilis de football, sera face à un véritable test en 
affrontant en déplacement l’ASO Chlef, alors que ses poursuivants directs: le CS Constantine et l’ES 

Sétif, seront en appel au sud du pays pour défier respectivement, la JS Saoura et l’US Biskra, à 
l’occasion de la 15e journée, prévue jeudi, vendredi, et samedi.

I
nvaincue depuis huit journées, la JSK 
(1re, 24 pts) aura à cœur de préserver la 
dynamique du côté de l’ouest, en affron-

tant une équipe  chélifienne (6e, 17 pts), 
qui reste sur un nul décroché à Alger 
devant le champion sortant, le MC  Alger 
(0-0).Les «Canaris» auront des atouts à 
faire valoir à l’occasion de ce voyage, 
puisque les statistiques plaident en leur 
faveur, eux qui ont grignoté 8 points sur 15 
possibles, en dehors de leurs bases, ce qui 
fait d’eux, la troisième meilleure équipe à 
l’extérieur, après le MCA et le CRB.Les 
Chélifiens espèrent, non seulement préser-
ver leur invincibilité à la maison, mais sur-
tout s’offrir le leader pour se rapprocher du 
podium.Logés ensemble en position du 
dauphin (2e, 20 pts), après leur  contre-per-
formance à domicile face respectivement le 
NC Magra (0-0) et l’USM Alger (1-1), le  
CS Constantine et l’ES Sétif tenteront, 
cette fois-ci, de se racheter en déplacement 
au sud du pays. 
Le CSC se rendra à Béchar pour en 
découdre avec la JSS (14e, 13 pts), une 
équipe traversant une période difficile, 
puisqu’elle a aligné six matchs sans victoi-
re (trois défaites et trois nuls, NDLR). 
Même s’ils restent jusque-là invaincus à la 
maison, les Bécharis sont dans une mauvai-
se posture, d’où l’importance cruciale pour 
eux d’empocher les trois points, devant un 

adversaire, qui de son côté, espère éviter un 
deuxième faux-pas de rang.Pour sa part, 
l’Entente, qui a raté à deux reprises, l’occa-
sion de prendre les commandes du cham-
pionnat de Ligue 1, sera face à un match 
piège devant 
l’US Biskra (16e, 11 pts), dont la victoire 
est plus qu’importante pour quitter la posi-
tion de lanterne rouge.Auteure de la plus 
longue série (en cours) sans victoire avec 8 
matchs, l’USB est appelée à se révolter 
pour sortir la tête de l’eau, et amorcer sa 
mission de sauvetage. 
 
LE CRB POUR OUBLIER SA DÉROUTE 
DU CAIRE  
Le MC Alger et le MC Oran, qui se parta-
gent la quatrième place avec 18 points cha-
cun, effectueront un périlleux déplacement 
à l’Est et au Centre,  pour défier respecti-
vement, le NC Magra (12e, 15 pts) et 
l’USM Alger (6e, 17 pts), deux adversaires 
qui luttent pour des objectifs diamétrale-
ment opposés. 
Le MCA, cuvée Khaled Ben Yahia, a raté 
son dernier match at Home (0-0 face à 
l’ASO), alors que le MCO s’est incliné lors 
de son dernier match, sur le terrain du MC 
El-Bayadh (1-0). 
Le NCM, qui fait du surplace, recevra le 
MCA, la meilleure équipe extra-muros 
avec un bilan de 11 points récoltés sur 21 

possibles. Si le «Doyen» partira, a priori, 
favori, il n’en demeure pas moins que le 
«Nedjm» abordera ce match avec l’inten-
tion de renouer avec la victoire et s’offrir 
un bol d’air. 
Pour sa part, l’USM Alger, qui raté la vic-
toire à Sétif face à l’ESS, devra se méfier 
d’une équipe oranaise, capable de lui 
damer le pion au stade olympique du 5-
juillet. 
Le CR Belouizdad (10e, 16 pts), sévère-
ment battu dimanche au Caire par Al-Ahly 
SC (6-1) en Ligue des champions, devra 
puiser dans ses ressources mentales pour se 
relever, à l’occasion de la réception de 
l’Olympique Akbou (6e, 17 pts).Le vice-
champion d’Algérie, qui reste sur quatre 
succès de suite en championnat, a les 
moyens de surpasser cette étape, même si 
l’entraîneur Abdelkader 
Amrani a reconnu que son équipe allait 
passer une semaine difficile.L’O.Akbou, 
surpris à domicile par le MCEl-Bayadh (0-
1), sera face à une mission difficile à Alger, 
mais compte jouer son va-tout pour repartir 
avec un bon résultat, comme ce fut le cas 
face au Paradou AC (3-1/ 4e journée) et le 
MC Alger (0-0/6e journée).Le Paradou AC 
(10e, 16 pts), sur une courbe ascendante 
depuis l’arrivée du  
nouvel entraîneur Dziri Billel (3 victoires 
et un nul, NDLR), sera en appel à Mosta-
ganem pour défier le premier relégable 
l’ESM (15e, 12 pts).Les Algérois partiront 
favoris devant les joueurs de l’entraîneur 
Slimane Raho, en pleine doute, en 
témoigne leur mauvaise série de six matchs 
sans le moindre succès (3 défaites et 3 nuls, 
NDLR).Enfin, le MC El-Bayadh (13e, 14 
pts), auteur d’un retentissant succès à 
Béjaïa face à Akbou (1-0), visera une nou-
velle victoire, à la maison face à l’USM 
Khenchela (6e, 17 pts), pour pouvoir 
confirmer son réveil.L’USMK, en panne 
après deux matchs sans victoire, se rendra à 
El-Bayadh avec un esprit conquérant et 
éviter du coup un troisième match de diset-
te. 

L’ES MOSTAGANEM EN CHUTE LIBRE 

Deux points obtenus lors des  
6 derniers matchs

L’ES MOSTAGANEM,  qui retrouve cette 
saison la Ligue 1 de football après 25 ans 
d’absence, peine à suivre le rythme de l’éli-
te, comme en témoigne son parcours mar-
qué notamment par quatre  défaites et deux 
matchs nuls au cours de ses six précédentes 
rencontres.L’enchainement des contre-per-
formances de cette formation lui a valu de 
chuter à la 15e et avant-dernière place au 
classement avant une seule journée de la fin 
de la phase aller, totalisant 12 points (3 vic-
toires, 3 nuls et 7 défaites).Et même si les 
Vert et Blanc comptent un match en moins 
à livrer à domicile contre le MC Alger, le 2 
février prochain, il n’en demeure pas moins 
que la sonnette d’alarme est tirée au sein de 
ce club, déjà exposé à un retour rapide en 
deuxième palier.Pourtant, les ‹’Haouata›› 
ont bien démarré la saison en réalisant des 
performances probantes au tout début de la 

compétition, avant qu’ils n’entrent dans une 
spirale de mauvais résultats, qui a conduit à 
la séparation avec l’entraineur Cherif Had-
jar, engagé lors de l’intersaison .En effet, la 
dernière victoire de l’ESM remonte au 3 
novembre dernier,  lorsque cette équipe 
avait battu l’autre promu, l’O Akbou chez 
lui. Mais une semaine après, elle a perdu à 
domicile contre le CR Belouizdad, laquelle 
défaite avait sonné le glas à Cherif Hadjar. 
Remplacé par l’ancien défenseur internatio-
nal, Slimane Raho, dont c’est la première 
expérience en tant qu’entraineur en chef, et 
qui n’a pas encore réussi à provoquer le 
déclic souhaité.La dernière sortie des proté-
gés de Raho, samedi dernier à Tizi Ouzou, 
s’est également soldée par une défaite face 
à la JS Kabylie (2-1), sauf que dans cette 
rencontre, l’ESM a rendu sa meilleure 
copie depuis le début de cet exercice, a esti-

mé son nouvel entraineur.›’Malgré la défai-
te, mon équipe a rendu une belle copie. Son 
rendement s’améliore de match en match, 
même si les résultats ne suivent pas enco-
re››, a déclaré l’ancien latéral droit de la 
JSK.Le successeur de Cherif Hadjar, passé 
à l’USM Khenchela, un autre pensionnaire 
de l’élite, a hérité d’un effectif remodelé à 
presque 80 p.c, par rapport à celui de la sai-
son passée, d’où la nécessité de lui accorder 
du temps pour travailler ses automatismes, 
selon les spécialistes.  
Cependant, certains joueurs recrutés lors du 
mercato estival n’ont pas donné satisfac-
tion, d’où le désir de Raho de profiter du 
prochain mercato hivernal, qui sera ouvert 
le 5 janvier 2025,  pour renforcer son grou-
pe par des éléments capables d’aider l’équi-
pe à s’extirper de la zone rouge lors de la 
phase retour. 

RIYAD BOUDENOUZ, LA 
RÉSURRECTION D’UN 
ÉTERNEL TALENT 

SANS COMPTER  sur l’expérience et 
la résurrection d’un joueur passé par 
plusieurs clubs en France comme 
Sochaux, Bastia, Montpelier et Saint-
Etienne, et en Espagne avec le Bétis 
Séville et Celta Vigo ou encore à Ohod 
et Al Ahli SC en Arabie saoudite. 
« Je suis venu pour gagner des titres et 
replacer l’équipe dans la place qu’elle 
mérite », avait-il lancé à son arrivée en 
septembre dernier.C’est que quelque 
part, la flamme qui animait le joueur 
dès sa tendre enfance n’est pas prête de 
s’éteindre. Produit de l’école socha-
lienne, Ryad Boudebouz se révèle au 
monde du football, notamment fran-
çais, lors de la saison 2010, soit deux 
ans seulement après son premier 
contrat professionnel.Après des débuts 
laborieux, le nouveau meneur de jeu de 
la JSK, le milieu offensif franco-algé-
rien Ryad Boudebouz, est en train de 
retrouver toute la plénitude de son 
talent en s’imposant désormais comme 
le maître à jouer du club le plus titré 
d’Algérie.On l’a peut-être enterré un 
peu trop vite. Mais ce samedi au stade 
« Hocine Ait Ahmed » de Tizi-Ouzou, 
à l’occasion du match de la 13e jour-
née du championnat de Ligue 1, entre 
la JSK et l’ES Mostaganem (2-1), l’en-
fant de Colmar (France) a étalé toute 
l’étendue de sa technique.En véritable 
meneur de jeu, le milieu offensif de 34 
ans, a été derrière toutes les bonnes 
actions de la JSK et montré que sa 
panoplie des gestes techniques n’a rien 
perdu de sa superbe.Crédité par les 
puristes d’une bonne prestation, avec à 
la clé un but, il affiche désormais des 
statistiques honorables : en neuf ren-
contres disputées, il a marqué cinq buts 
et délivré cinq passes décisives.Un 
bilan qui le propulse parmi les 
meilleurs relayeurs de cette moitié du 
championnat et qui le prédestine à 
figurer parmi les meilleurs joueurs du 
championnat d’Algérie. 
 
UN RETOUR DE 
BENBOUALI EN 
ALGÉRIE ? 

L’ATTAQUANT ALGÉRIEN  Nadhir 
Benbouali, actuellement sous contrat 
avec le Charleroi SC et prêté au club 
hongrois ETO FC Győr, pourrait 
rebondir à l’USM Alger dès la seconde 
moitié de la saison. Auteur de 4 buts en 
12 matchs en Hongrie, le joueur de 24 
ans suscite l’intérêt du club algérois, 
qui cherche à renforcer son secteur 
offensif pour les échéances à 
venir.Formé au Paradou AC, Benbouali 
avait quitté l’Algérie il y a deux ans 
pour rejoindre les Zèbres de Charleroi. 
Après deux saisons en Belgique, l’atta-
quant a été prêté au début de l’actuel 
exercice sportif au ETO FC Győr, où il 
s’est illustré par ses performances 
régulières. Toutefois, l’opportunité de 
revenir au pays avec un club de la sta-
ture de l’USMA pourrait marquer un 
tournant dans sa carrière.Un transfert à 
l’USMA nécessiterait un arrangement 
entre trois parties : Charleroi SC, pro-
priétaire du joueur, le ETO FC Győr, 
son club actuel, et l’USM Alger. Ce 
potentiel retour serait également une 
belle acquisition pour l’USMA, qui 
aspire à consolider ses ambitions natio-
nales et continentales.Ce transfert, s’il 
se concrétise, signerait le retour de 
Benbouali en championnat algérien 
après une expérience formatrice en 
Europe.  Affaire à suivre donc pour les 
supporters usmistes, qui espèrent voir 
Benbouali porter le maillot rouge et 
noir dans les semaines à venir. Une 
signature qui pourrait redonner un nou-
vel élan à l’avant-centre et apporter 
une valeur ajoutée à l’effectif de l’US-
MA. 
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LIGUE 2 AMATEUR (15e JOURNÉE) : 

Duel à distance entre Rouissat et El-Harrach, 
déplacements difficiles pour Ben Aknoun  

La 15e et dernière journée de la phase aller du Championnat de Ligue 2 de football amateur, prévue jeudi 
(14h00), sera marquée par le duel à distance entre le MB Rouissat et l’USM El Harrach  pour le titre 

honorifique de champion d’hiver du groupe Centre-Est, au moment ou le leader de la poule Centre-Ouest, l’ES 
Ben Aknoun, et son dauphin le RC Kouba effectueront des déplacements difficiles.

D
ans le groupe Centre-Est, le MB Rouis-
sat (1er, 32 points) n’aura besoin que 
d’un match nul face à l’US Chaouia (9e, 

18 pts) pour valider son excellent début de 
saison et décrocher le titre symbolique de 
champion d’hiver pour sa première saison en 
Ligue 2, alors que l’USM El Harrach (2e,  
29 pts) se rendra chez l’IB Khemis El Khech-
na (4e, 24 pts), dans un match qui promet 
d’être très disputé.En quête de points pour rat-
traper son retard sur le duo de tête, l’USM 
Annaba (27 pts) effectuera un déplacement 
compliqué chez une équipe menacée par la 
relégation,  l’IRB Ouargla  
(10e, 16 pts).Dans la lutte pour le maintien, 
l’Olympique Magrane (15e, 10 pts)  
accueillera le NRB Teleghma (9e, 17 pts) 
avec la ferme intention de renouer avec le 
succès, alors que la JSD Jijel  
(14e, 14 pts) recevra la JS Bordj Menaiel 
(10e, 16 pts).De son côté, la lanterne rouge 
l’US Souf (9 pts) qui reste sur un large succès, 
sera en déplacement chez le HB Chelghoum 
Laid (10e, 16 pts).Les autres rencontres de 
cette poule, mettront aux prises l’AS Khroub 
(7e, 19 pts) au CA Batna (6e, 19 pts) et le 
MSP Batna (16 pts) au MO Constantine (5e, 
23 pts). 
 
GROUPE CENTRE-OUEST : LE LEADER ET 
SON DAUPHIN EN APPEL  
Dans le groupe Centre-Ouest, l’ES Ben 
Aknoun (32 pts), déjà assurée du titre de 
champion d’hiver, se déplacera chez le SKAF 
Khemis Miliana (9e, 17 pts), avec l’objectif 
de conserver son invincibilité (9 victoires, 5 
nuls) et confirmer son statut de favori pour 
l’accession en Ligue 1. De son côté le SKAF 
aura à cœur de faire tomber le leader, après 
avoir tenu en échec le week-end dernier le RC 
Kouba sur son terrain (1-1).Pour sa part, le 
RC Kouba (2e, 27 pts) se rendra chez l’US 

Béchar Djedid  (6e, 20 pts) dans une opposi-
tion qui s’annonce difficile pour le dauphin, 
qui aspire à renouer avec le succès pour rester 
dans le sillage de Ben Aknoun, tout comme 
l’ASM Oran (3e, 23 pts) qui évoluera loin de 
ses bases, chez le RC Arbaâ (13e, 14 pts), 
dans un match dont l’issue reste incertaine.Le 
stade du 20 août d’Alger sera le théâtre d’un 
autre match important, entre l’équipe en 
forme du moment, le NA Hussein-Dey (5e, 21 
pts) et la JSM Tiaret qui a chuté à la 4e place 
(22 pts) après une série de  contre-perfor-
mances. Ce match s’annonce très disputé, 

bien que les Sang et Or auront les faveurs des 
pronostics devant leurs supporters.  Dans le 
bas du classement, le SC Mecheria (16e, 7 
pts) et le MBC Oued Sly (15e, 13 pts), en 
quête de maximum de points pour sortir de la 
zone de turbulences, 
se déplaceront respectivement chez la JS El 
Biar (6e, 20 pts) et le GC Mascara (9e, 17 
pts).  
Les autres rencontres de ce groupe oppose-
ront l’ESM Koléa (12, 15 pts) au MC Saida 
(11e, 16 pts) et le CR Témouchent (13e, 14 
pts) au WA Mostaganem (6e, 20 pts).  

UN MATCH À HUIS 
CLOS POUR L’USM 
KHENCHELA (LFP) 

LA COMMISSION  de discipli-
ne de la Ligue Nationale du 
football professionnel 
(CD/LFP) a annoncé mardi 
avoir infligé un match à huis 
clos à l’USM Khenchela, pour 
une troisième infraction au 
code disciplinaire concernant 
le jet de projectiles sur le ter-
rain. L’infraction a eu lieu, 
vendredi lors du nul vierge à 
domicile contre l’US Biskra, 
pour le compte de la 14e jour-
née de Ligue 1 Mobilis.Outre 
le huis clos, «l’USMK devra 
s’acquitter d’une amende de 
200.000 DA», a encore précisé 
la CD de la LFP dans un com-
muniqué, diffusé sur son site 
officiel.De leur côté, Walid 
Boukarouma et Abdelghani 
Aouamri, respectivement prési-
dent et entraîneur adjoint de 
l’USMK ont été suspendus jus-
qu’à leur audition, prévue le 
jeudi 26 décembre courant.La 
CD de la LFP a prononcé plu-
sieurs autres sanctions à l’issue 
de sa dernière session, dont 
une suspension de deux matchs 
fermes, infligée au joueur de 
l’ASO Chlef, Moussa Bou-
khenna, qui a été exclu pour 
jeu brutal lors de cette même 
14e journée de Ligue 1 Mobi-
lis.Ce jour-là, son équipe avait 
réussi à ramener un bon nul (0-
0) de son déplacement chez le 
MC Alger 
 
ELIMINATOIRES 
MONDIAL 2025 
(U17) FÉMININE 
(PRÉPARATION)  
La sélection 
algérienne s’impose 
face à l’ASE Alger  
(4-0) 

LA SÉLECTION  nationale 
U17 féminine s’est imposée 
sur le score de (4-0), face à 
l’ASE Alger Centre, mardi lors 
d’un match d’application dis-
puté sur l’une des pelouses du 
centre technique national 
(CTN) de Sidi Moussa.Les 
buts de la rencontre ont été 
marqué par Hanane Sahoul 
(18?), Zaza Rebahi (20›), Fel-
lah Ibtissam (46›) et Abdelali 
Nesma (78›).Il est à noter que 
les cadettes devaient affronter 
initialement l’équipe sénior du 
MCA, mais cette rencontre a 
été annulée en raison d’un 
changement  
survenu dans le calendrier du 
championnat, obligeant le 
MCA à décliner l’invitation.Ce 
premier test devrait être suivi 
d’un second face à l’USM 
Alger, jeudi.Les cadettes algé-
riennes clôtureront, jeudi au 
CTN leur stage qui a débuté 
dimanche avec la participation 
de 26 joueuses convoquées par 
l’entraineur national, Abdenour 
Mira, en préparation des élimi-
natoires de la Coupe du Monde 
de la catégorie, où elles en 
découdront face à la Tunisie en 
aller et retour en janvier 
2025.Le match aller se jouera à 
Tunis entre le 10 et 12 janvier 
2025, alors que le seconde 
manche est programmé en 
Algérie une semaine plus tard : 
17, 18, 19 janvier.  

LIGUE 1 MOBILIS (PRIX DZ BEST)  

Brahim Dib (CS Constantine)  
élu  joueur de l’année 

LE PRIX  du meilleur joueur de l’année 2024 du  championnat de 
Ligue 1 «Mobilis» de football, a été décerné, mardi soir à  Alger, au 
milieu offensif du CS Constantine, Brahim Dib, à l’issue de la   
première édition du sondage «Dz Best», organisé par le journal élec-
tronique  sportif «Dz Match».  
Le capitaine du CSC (31ans), s’est illustré en terminant deuxième 
meilleur  buteur du championnat, saison 2023-2024, avec 12 réalisa-
tions, à égalité  avec l’attaquant international togolais de l’ASO Chlef, 
Yawo Agbagno. Le suffrage du sondage «Dz Best», pour la période 
allant du 1er janvier au   
30 novembre 2024, a été effectué auprès de la presse écrite, sites  élec-
troniques, ainsi que les médias audiovisuels, publics et privés. « J’au-
rais aimé être parmi vous ce soir, mais ça n’a pas été possible  mal-
heureusement. Je remercie tout le monde pour cette initiative, et je  leur 
promets d’être présent l’année prochaine inchallah», a indiqué Dib,  
dans un message vidéo diffusé à l’assistance.  
Plusieurs personnalités sportives, dont l’ancien joueur de la glorieuse  
équipe du Front de Libération nationale (FLN), Mohamed Maouche, 
ont assisté  à la cérémonie, au cours de laquelle plusieurs autres tro-
phées ont été  décernés. « Plus de 32 joueurs et 15 entraîneurs ont été 
cités dans ce sondage. Le   
meilleur joueur de la Ligue 1 a devancé le deuxième de quatre points  
seulement. Nous avons voulu également rendre hommage à tous ceux 
qui ont  disparu en 2024», a indiqué le directeur général du journal 
électronique  «Dz Match», Adel Hadji. Avant le début de la cérémonie, 
un hommage a été rendu à des figures  footballistiques, décédées en 
2024 : Belaïd Lacarne, Mahieddine Khalef,   
Rachid Mekhloufi, Abdelhamid Merakchi, Youcef Bouzidi, Sid Ahmed  

Belkedrouci, Habib Benmimoun, Salah Larbès, et le Dr Yacine Zergui-
ni. Un prix spécial «Abderrahmane Mehdaoui», a été attribué au cours 
de cet  événement au sport militaire, suite notamment au parcours 
brillant réalisé  par les élites sportives nationales militaires aux Jeux 
africains  militaires, disputés du 18 au 30 novembre dernier Abuja 
(Nigeria). Les différents Prix décernés lors de la cérémonie «Dz Best» 
:  
  
PRIX «ABDELHAMID MERAKCHI» DU MEILLEUR JOUEUR EN 
LIGUE 1 : BRAHIM DIB (CS  CONSTANTINE)  
Prix «Mehdi Cerbah» du meilleur gardien : Oussama Benbot (USMA)  
Prix « Rachid Mekhloufi» du meilleur joueur algérien évoluant en 
Afrique :  Youcef Belaïli (ES Tunis)  
Prix «Albert Ebossé» du meilleur joueur étranger en Algérie : l’Ivoirien  
Mohamed Zougrana (MC Alger)  
Prix «Mahieddine Khalef» du meilleur entraîneur : Kheïreddine 
Madoui (CS  Constantine)  
Prix «Youcef Bouzidi» du meilleur joueur espoir : Lahlou Akhrib (JS  
Kabylie)  
Prix «Moh Chérif Hannachi» de la meilleure équipe : MC Alger  
Prix de la meilleure joueuse : Wassila Alouache (CF Akbou)  
Prix du meilleur joueur de Futsal : Moubarak Rayane Aït Hamadouche  
(Athlétic Club Auzium)  
Prix «Belaïd Lacarne» de la meilleure arbitre : Ghada Mehat  
Prix «Belaïd Lacarne» du meilleur arbitre : Mustapha Ghorbal  
Prix «Abdelkader Ouadi dit Kadi» du meilleur public : JS Kabylie  
Prix spécial «Abderrahmane Mehdaoui» décerné pour les excellents 
résultats  réalisés par le sport militaire en 2024
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O
n en sait davantage sur les futurs 
iPhone de 17ᵉ génération ; des 
détails ont continué à fuiter sur la 

toile. En plus des caractéristiques tech-
niques, la venue d'un modèle Slim pour-
rait venir bouleverser la gamme. 
Alors que nous n'avons pas encore fini 
d'utiliser nos iPhone 15 ou nos 15 Pro et 
Max, que l'iPhone 16 n'a jamais été aussi 
proche de la sortie (rentrée 2024), les pre-
miers bruits de couloir laissent déjà entre-
voir les spécifications et les nouveautés 
de l'iPhone 17. L'arrivée de cette nouvel-
le génération sera le synonyme de la 
généralisation de la technologie ProMo-
tion d'Apple à la gamme entière de ses 
futurs smartphones. Auparavant réservée 
au haut de gamme, elle offre un affichage 
plus fluide et une meilleure réactivité. 
 
MODÈLES ET SPÉCIFICATIONS 
D'après plusieurs sources, l'esthétique des 
déclinaisons Pro de l'iPhone 17 devrait 
conserver une certaine continuité avec les 
itérations actuelles. Néanmoins, la firme à 
la pomme envisagerait une évolution mar-
quante en introduisant une nouvelle 
variante Slim. Ce modèle, qui se position-
nerait au sommet de la gamme, pourrait 
potentiellement supplanter la version 
Plus. 
Si ces spéculations se concrétisent, l'iPho-
ne 16 Plus pourrait bien être le dernier de 
sa lignée. Ice Universe, leaker réputé de 
l'univers Apple, a récemment divulgué sur 
la plateforme Weibo des détails concer-
nant les caractéristiques techniques et les 
améliorations d'écran des futurs modèles. 
À savoir : ceux-ci seront tous équipés 
d'un écran LTPO (Low-Temperature 
Polycrystalline Oxide), qui permet une 
meilleure autonomie de la batterie, un 
affichage plus fluide et une conception 
plus fine. Voici un aperçu des informa-

tions qui ont filtré à propos des modèles 
que nous a préparés la firme de Cook : 

 
iPhone 17 : écran LTPO de  

6,27 pouces à 799 $ 
iPhone 17 Pro : écran LTPO  

de 6,27 pouces à 1 099 $ 
iPhone 17 Pro Max : écran LTPO  

de 6,86 pouces à 1 199 $ 
L'intégration des écrans LTPO permettra 
donc l'intégration de la technologie Pro-

Motion à toutes les gammes. Cette avan-
cée offrirait un taux de rafraîchissement 
de 120 Hz, une première pour les modèles 
standard.  Les versions Pro se démarque-
raient par une mémoire vive pouvant 
atteindre 12 Go et un triple capteur photo 
amélioré. Ces modèles haut de gamme 
embarqueraient également la puce A19 
Pro, gravée en 2 nm par TSMC, avec des 
performances forcément situées dans le 
haut du panier. 
 
L'IPHONE 17 SLIM : LE PETIT  
NOUVEAU DE LA GAMME 
L'iPhone 17 Slim pourrait bien être la 
bonne surprise de cette nouvelle généra-
tion, avec un design épuré et des caracté-
ristiques distinctives. Bien qu'il partage la 
puce A19 Pro avec ses homologues Pro, 

des ajustements au niveau des cœurs 
pourraient en faire le fleuron de la 
gamme.  Paradoxalement, le Slim se 
contenterait seulement de 8 Go de RAM 
et d'un double capteur photo, le tout dans 
une coque en aluminium. Un peu étrange. 
Le positionnement du Slim en tant que 
modèle ultra-premium reste néanmoins 
sujette à caution, notamment au vu de ses 
spécifications internes et de son appareil 
photo, qui semblent bien plus proches des 
modèles non-Pro. Il convient donc d'ap-
préhender ces informations avec pruden-
ce, celles-ci étant susceptibles d'évoluer à 
l'approche du lancement officiel.

TECH

S'il faudra attendre 2025 pour voir l'iPhone 
17 sortir, il pourrait accueillir un nouveau 

modèle "Slim" 

DES CHERCHEURS coréens ont annon‐
cé avoir créé une mémoire à change‐
ment de phase plus économique en 
énergie grâce à l’utilisation de nanofila‐
ments. Non volatile et très rapide, elle 
pourrait remplacer à la fois la mémoire 
vive et le stockage des ordinateurs. 
 
Les ordinateurs et smartphones 
contiennent deux types de mémoire. La 
première est la mémoire vive, une 
mémoire très rapide qui sert de stocka‐
ge temporaire pour les données utili‐
sées pendant la session. Mais celle‐ci 
est volatile, autrement dit elle s'efface 
quand elle n'est plus alimentée. La 
seconde est non volatile, comme les 
disques durs ou cartes mémoire. Elle 
est plus lente, mais conserve les don‐
nées quand l'appareil est éteint. 
Des chercheurs de l’Institut supérieur 
coréen des sciences et technologies 
(Kaist) viennent d'annoncer avoir créé 

une nouvelle mémoire à changement 
de phase qui allie les avantages des 
deux : elle est très rapide tout en étant 
non volatile. Dans un article publié 
dans la revue Nature, cette nouvelle 
mémoire serait beaucoup plus viable 
que de précédentes mémoires à chan‐
gement de phase car elle utilise 15 fois 
moins d'énergie. 
 
Des nanofilaments à changement de 
phase 
Habituellement, le processus de réini‐
tialisation de la mémoire nécessite un 
courant élevé pour faire fondre le 
matériau à changement de phase. Les 
précédentes recherches sur ce type de 
mémoire utilisaient une production 

par lithographie.  
Afin de réduire la consommation élec‐
trique de la mémoire, il était nécessaire 
de faire appel à la miniaturisation, ce 
qui augmente sensiblement le coût. La 
solution des chercheurs est d'utiliser 
un nanofilament à changement de 
phase, qui nécessite beaucoup moins 
d'énergie pour la réinitialisation, et uti‐
lise un procédé de fabrication beau‐
coup moins coûteux. 
Les chercheurs espèrent que cette 
technologie pourra permettre le déve‐
loppement de mémoire tridimension‐
nelle verticale haute densité ainsi que 
d’ordinateurs neuromorphiques. Reste 
à voir si cette technologie pourra être 
produite à grande échelle. 

Informatique : des chercheurs ont mis au point une  
mémoire non volatile très rapide 

Un impressionnant 
téléobjectif périscopique 
de 200 mégapixels pour le 
nouveau smartphone de 
Vivo 

 
 
Vivo à lancé son nouveau fleuron, le 
X100 Ultra. En attendant, la firme a 
dévoilé quelques détails, dont 
l’impressionnant téléobjectif périscopique 
de 200 mégapixels. 
La marque chinoise de smartphone Vivo 
vient d'annoncer l'arrivée imminente de 
son nouveau flagship X100 Ultra. Son 
dirigeant, Jia Jingdong, a d'ores et déjà 
dévoilé un certain nombre de 
caractéristiques via une publication sur le 
réseau social chinois Weibo. 
Le point fort du mobile sera sa caméra. 
Le X100 Ultra sera doté d'un téléobjectif 
périscopique Zeiss de 200 mégapixels, 
s'appuyant sur un capteur Samsung HP9. 
Il s'agirait du téléobjectif périscopique 
apochromatique (APO) avec « la 
correction d'aberration chromatique la 
plus puissante au monde ».  
Il sera accompagné d'un objectif principal 
de 50 mégapixels doté d'un capteur 
Sony Lytia LYT-900 avec une stabilisation 
améliorée et un objectif ultra grand angle 
de 50 mégapixels. Ils seront intégrés 
dans un grand module rond à l'arrière, 
occupant presque toute la largeur du 
smartphone.



TECH 15

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8076 DU JEUDI 26 DÉCEMBRE 2024

La Dynamic Island sur Mac, c'est  
enfin possible avec le logiciel NotchNook 

 
NotchNook est un tout nouvel 

utilitaire sur macOS 
permettant d'obtenir la 

Dynamic Island des derniers 
iPhone sur son ordinateur et 
d'utiliser à meilleur escient la 
vilaine encoche des derniers 

MacBook Pro. 
 

S i vous avez un MacBook Air ou un 
MacBook Pro datant de 2022 ou 
plus récent, vous n'avez pu échap-

per à l'encoche qui « habille » désormais 
les ordinateurs portables conçus par 
Apple. Cette dernière, comme sur l'iPho-
ne, permet de masquer les caméras avant 
de l'appareil, mais est aussi assez disgra-
cieuse. Sur iPhone 14 Pro, Apple a trou-
vé une astuce avec la Dynamic Island, 
une zone interactive tirant parti de l'en-
coche, et qui permet d'accéder à de nom-
breuses informations et contrôles de lec-
ture, avec en prime un joli jeu d'anima-
tions. 
Apple n'a pourtant pas répliqué son 
concept sur Mac, mais fort heureusement 
pour nous, d'autres se sont penchés sur la 
question et l'éditeur Io-cafe propose sa 
solution, baptisée NotchNook. 
Une Dynamic Island pour le Mac, mais 
encore un peu limitée 
NotchNook est en quelque sorte la Dyna-
mic Island du Mac. Sur un MacBook 
récent, elle vient se nicher dans l'encoche 
du laptop et se déploie en un clic pour 
afficher les contrôles de lecture d'un logi-

ciel de streaming, les prochains évène-
ments du calendrier ou des raccourcis. La 
zone interactive peut également servir de 
bac à fichiers, pour conserver un docu-
ment et l'inclure dans un mail quelques 
heures plus tard. On regrette malgré tout 
quelques petits problèmes d'affichage, 
notamment l'encoche qui se replie parfois 
trop rapidement alors que l'on cherche 
une option. NotchNook peut être aussi 
utilisée sur un iMac ou un Mac Mini, 

avec une encoche virtuelle qui vient 
empiéter sur la barre des tâches. L'éditeur 
offre plusieurs options pour personnaliser 
l'aspect, ajouter de la transparence ou 
modifier la taille. 
L'idée est plutôt appréciable, mais le logi-
ciel n'est pas sans défauts.  
La peinture est encore fraiche et le 
nombre d'options disponible est trop 
limité, mis à part le simple affichage d'in-
formations disponibles dans d'autres 

applications. D'autres capacités arrive-
ront dans les prochaines semaines, 
comme la décompression d'un fichier .zip 
depuis l'encoche, mais l'éditeur ne donne 
aucune date de sortie. Aussi, NotchNook 
est un logiciel payant, et pas donné. 
Comptez 25 dollars pour une licence à 
vie, et trois dollars par mois si vous optez 
pour l'abonnement sans engagement. Un 
peu cher pour une simple encoche, aussi 
utile soit-elle.

Choisir son Large Language 
Model : la clé du succès  
en IA ! 
 
LA MONTÉE des SLM et LLM repousse les 
limites de l’innovation et de la transformation 
numérique des métiers, mais leur choix reste 
une étape stratégique pour maximiser leur 
impact. Bien prendre en compte la taille, les 
capacités et le contexte d’application mais 
aussi le type de modèles permet de dénicher 
les modèles qui allient la meilleure efficacité 
et pertinence métier au moindre coût pour 
assurer le ROI des projets IA. Voici comment 
bien choisir… Les Large Language Models 
(LLM) – ces systèmes d’IA capables de com-
prendre et de générer du texte en langage 
naturel grâce à l’apprentissage sur de vastes 
ensembles de données – génèrent des percées 
et des rendements significatifs dans toutes les 
industries. IDC prévoit que d’ici 2028, 80 % 
des responsables de l’information s’appuie-
ront sur des outils d’IA générative pour accé-
lérer l’analyse, stimuler la prise de décision, 
améliorer le service client, et plus encore. 
En disposant d’un large éventail de LLM, les 
entreprises sont plus susceptibles de trouver 
celui qui répond à leurs besoins spécifiques 
pour accélérer l’innovation. Mais le choix 
parmi les centaines de modèles disponibles 
peut être compliqué. 
 
Les types de modèles sont les suivants : 
* Modèles commerciaux : Populaires dans les 
secteurs des soins de santé et des services 
financiers, ils sont couramment utilisés pour 
des projets impliquant des restrictions d’adap-
tation spécialisées ou de sécurité. 
* Modèles open source :  
En raison de leur accessibilité et de leur attrait 
financier, ils sont souvent utilisés dans la 
recherche, ainsi que par les start-ups et les 
petites organisations. 
* Modèles à usage général : ils sont formés sur 
de grandes quantités de données et peuvent 
être utilisés comme modèles de base pour la 
construction d’applications d’IA sur-mesure. 

* Modèles spécifiques à un domaine : ils sont 
formés pour s’adapter à un cas particulier 
d’industrie ou d’utilisation, tels que les soins 
de santé ou les services financiers. 
* Modèles spécifiques aux tâches : ils person-
nalisés sont optimisés pour une fonction 
unique de traitement du langage naturel 
(NLP), telles que la synthèse, les réponses aux 
questions ou la traduction. 
* Modèles de langage de vision : Surnommés 
VLM, ces modèles combinent la vision par 
ordinateur et le NLP pour générer des images 
à partir de descriptions de texte et reconnaître 
des objets à partir d’images. 
Il est également important de considérer la 
taille d’un modèle, car cela affectera ses capa-
cités et ses limites. 
 
Certains critères clés sont à étudier : 
* Vitesse d’inférence : Les modèles plus petits 
fournissent généralement des temps d’inféren-
ce plus rapides, permettant un traitement en 
temps réel et augmentant l’efficacité énergé-
tique et les économies de coûts. 
* Précision : Les modèles de plus grande taille 
améliorés par la génération augmentée par 
récupération (RAG), offrent souvent une plus 
grande précision. 
* Déploiement : Les modèles plus petits sont 
bien adaptés aux appareils périphériques et 
aux applications mobiles, tandis que les 
modèles plus grands fonctionnent idéalement 
dans un cloud ou un centre de données. 
* Coût : Les grands modèles nécessitent 
davantage d’infrastructures de calcul pour 
fonctionner.  
Les développeurs devraient également exami-
ner les langues que le modèle d’IA doit 
prendre en charge, en fonction de la personne 
qui l’utilisera et de l’endroit où il sera appli-
qué. Avec l’importance croissante de l’IA sou-
veraine, de nombreux pays mettent au point 
des modèles propriétaires formés aux langues 
et aux ensembles de données locaux. Cela per-
met aux pays de maintenir le contrôle sur l’IA, 
en veillant à ce que le développement et l’ap-
plication s’aligne sur leurs normes culturelles, 
éthiques et juridiques uniques. 

Avec Firefox 128, Mozilla fait 
discrètement de la place pour de 
la publicité ciblée 
LA DERNIÈRE mise à jour majeu-
re du navigateur a créé une levée de 
boucliers sur la Toile. En cause : 
l'activation par défaut d'une option 
de télémétrie publicitaire. 
Réputé porte-étendard du respect de 
la vie privée, longtemps distribué 
avec un bloqueur de pubs et de tra-
queurs agressif, Firefox est aujour-
d'hui au cœur d'une controverse qui 
met à mal ses engagements et ses 
promesses. Le sujet de la discorde 
répond à l'acronyme de PPA, tech-
nologie de télémétrie développée 
par la fondation dans le but de trou-
ver un compromis entre annonceurs 
et internautes. 
L'objectif est de permettre la diffu-
sion de publicités ciblées sans com-
promettre la confidentialité des 
publics visés. Ce projet interpelle 
par ses velléités paradoxales, mais 
est surtout mené de manière parfai-
tement discutable, tant sur le fond 
que sur la forme. Et ça, utilisateurs 
et utilisatrices ont bien du mal à le 
digérer. 
 
Ne dites plus data broker, mais 
rempart contre le pistage  
désorganisé 
Pour comprendre les enjeux de la 
polémique, il faut revenir à la raci-
ne du mal et comprendre ce qu'est 
la PPA, ou Privacy-Preserving 
Attribution.  
En bon français, on pourrait tradui-
re par « attribution respectueuse de 
la vie privée ». Pour résumer, il 
s'agit d'une fonctionnalité expéri-

mentale déployée avec Firefox 128, 
qui doit permettre à Mozilla de 
développer un nouveau standard du 
Web qui permettrait aux annon-
ceurs d'analyser et de tirer profit des 
performances de leurs publicités 
sans collecter de données person-
nelles.  
Mission impossible ? Non, pardi ! 
La fondation a tout prévu. D'un 
point de vue technique, la PPA met 
en place un processus qui confère à 
Mozilla le statut de relais entre l'an-
nonceur et l'internaute.  
Lorsqu'un site web détecte qu'un 
utilisateur ou une utilisatrice a cli-
qué sur l'une de ses publicités, il 
peut demander au navigateur de 
générer un rapport. Une fois la 
demande formulée, Firefox produit 
ce rapport, le chiffre et le soumet de 
manière anonyme à un service 
d'agrégation en utilisant le protoco-
le d'agrégation distribué (DAP, pour 
Distributed Aggregation Protocol).
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L’
intrus avait lundi élu 
domicile sous un kotat‐
su, table basse entourée 

d’une couverture et dotée 
d’un chauffage, très fréquen‐
te dans les intérieurs japo‐
nais. L’ours mesurait environ 
90 centimètres de long. Sur‐
pris, l’habitant, âgé d’une 
soixantaine d’années, s’est 
réfugié chez un voisin et a 
téléphoné à la police avant de 
revenir plus d’une heure plus 
tard, trouvant l’ours toujours 
sur place et ses vivres épar‐
pillés.La police a demandé 

aux habitants des environs 
d’évacuer les lieux ou de ver‐
rouiller leurs portes, selon 
l’agence de presse Kyodo. 
Aucun blessé n’a été signalé. 
L’ours était toujours à l’inté‐
rieur de la maison mardi en 
milieu de journée, a déclaré la 
chaîne de télévision publique 
NHK, montrant des images de 
la police parmi les grands 
arbres et la neige abondante 
autour de l’habitation. 
Cet incident est le dernier 
d’une série de rencontres 
entre des humains et des 
ours ces dernières années, 
qui ont incité le gouverne‐
ment japonais à envisager 
d’assouplir les restrictions 
relatives à l’abattage de ces 
animaux. Le projet, qui 
devrait entrer en vigueur 
l’année prochaine, donnera 
aux autorités locales le pou‐
voir d’autoriser les chasseurs 
à procéder à des “abattages 

d’urgence”, même dans les 
zones les plus peuplées. 
Selon les experts, la diminu‐
tion de la population humai‐
ne dans les zones rurales du 
Japon pousse les ours affa‐
més à se rapprocher des vil‐

lages et des villes. Parmi les 
autres facteurs, le change‐
ment climatique affecte l’ap‐
provisionnement en nourri‐
ture des omnivores et leurs 
périodes d’hibernation.

A l’origine, les 
créateurs de Dodge 
produisaient des 
bicyclettes ! 

La Dodge est l’un des plus anciens 
constructeurs automobiles améri-
cains. Cette marque porte le nom de 
ses créateurs légendaires, les frères 
John Francis et Horace Elgin 
Dodge. La société est responsable 
de la création de certaines des voi-
tures les plus emblématiques, fabri-
quées aux États-Unis et commercia-
lisées aux quatre coins du monde. 
En 1900, la Dodge Brothers Com-
pany a été fondée par Horace et 
John Dodge à Detroit, au Michigan. 
Au début, la firme produisait des 
bicyclettes et des pièces de véhi-
cules pour d’autres constructeurs de 
Detroit. Ce type de démarrage était 
typique d’une nouvelle entreprise 
automobile aux États-Unis au début 
du 20e siècle. Reconnue pour sa 
qualité de travail et sa fiabilité, la 
société Dodge Brothers a produit 
une vaste gamme de pièces automo-
biles, notamment des groupes moto-
propulseurs, des transmissions, des 
moteurs de précision et d’autres 
composants. L’industriel Ransom 
Eli Olds, pionnier de l’industrie 
automobile américaine et fondateur 
de la Olds Motor Vehicle Company, 
a été l’un des premiers clients de 
l’usine Dodge.  
Le Olds Motor Vehicle Company de 
Lansing, Michigan, producteur du 
célèbre Oldsmobile, a utilisé des 
moteurs monocylindres Dodge et 
une transmission à deux rapports. 
Très vite, la Dodge usagée s’est 
impliquée dans un partenariat stra-
tégique avec Henry Ford.  
Cette relation mutuellement béné-
fique entre les deux firmes a débuté 
en 1903. La Ford Motor Company a 
utilisé des moteurs, des transmis-
sions et des ponts produits par 
Dodge sur toutes leurs voitures, du 
modèle A à la légendaire Ford T. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

 
 • 

Un homme vivant dans 
la campagne japonaise, 
dans le département de 

Fukushima, a eu la  
surprise de découvrir 

un ours blotti dans son 
salon, ont rapporté 
mardi des médias 

locaux, alors que le  
gouvernement s’apprête 

à assouplir les lois sur 
l’abattage de ces 

 animaux.

Downing Street prépare officiellement la mort du chat Larry:  
“Si quelqu'un mérite des funérailles nationales, c'est bien lui” 

Au Japon, un homme découvre un 
ours dans son salon 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

SES MAÎTRES  font la loi, mais lui 
ravit les cœurs. À 17 ans, Larry, 
l’immensément populaire “attra‐
peur de souris en chef” qui vit au 
numéro 10 de Downing Street 
depuis des années, ne se fait plus 
tout jeune. C’est pourquoi le per‐
sonnel a élaboré un plan de 
bataille officiel en cas de décès du 
chat, tout comme il en existe pour 
les membres de la famille royale. 
Avant Keir Starmer, il ronronnait 
déjà sur les genoux de David 
Cameron, Theresa May, Boris 
Johnson, Liz Truss ou encore Rishi 
Sunak. En 17 ans de carrière, 
Larry, le chat de Downing Street, a 
connu les allées et venues de six 
premiers ministres britanniques. 
Larry a été adopté par le person‐

nel de Downing Street en 2011. 
Depuis, il est affectueusement 
surnommé “l’attrapeur de souris 
en chef” des lieux. Et l’animal est 
bien aimé des Britanniques.  
Il possède même ses propres 
comptes officiels sur les réseaux 
sociaux, sur lesquels il se dispute 
parfois avec Palmerston, le chat 
du département du bureau des 
Affaires étrangères et du Com‐
monwealth, sous les yeux de ses 
milliers de fans. 
Larry est devenu si populaire que 
le personnel de Downing Street a 
été contraint d’élaborer un plan 
officiel pour sa mort, baptisé 
l’opération “Larry Bridgers”.  
Ce nom fait référence aux opéra‐
tions similaires menées lors du 

décès d’un membre de la famille 
royale. Le plan funéraire d’Eliza‐
beth II s’appelait ainsi “London 
Bridge”. 
“Larry est un résident très appré‐
cié de Downing Street. Il est bien 
plus populaire que tous les 
hommes politiques qui ont déjà 
partagé la maison avec lui”, com‐
mente un employé dans les pages 
du Daily Mail.  
“Il mérite des adieux respectueux, 
le peuple britannique ne voudrait 
pas qu’il en soit autrement.” 
Un point de vue partagé par de 
nombreux internautes: “Offrez à 
ce chat une statue de bronze!”, 
peut‐on lire sur X. “Si quelqu’un 
mérite des funérailles nationales, 
c’est bien Larry.”

Le 24 décembre 
1929, le Père Noël 
faisait sa toute 
première apparition 
à Cholet 

PERSONNAGE incontour-
nable, le Père Noël que les 
enfants prennent plaisir à 
retrouver chaque année à Cho-
let (Maine-et-Loire) est venu 
pour la toute première fois en 
1929 dans la capitale du mou-
choir. Un moment inoubliable 
dont on a retrouvé la trace dans 
les archives. Remontons dans 
le temps et arrêtons-nous en 
1929. Cette année-là, dans le 

journal L’intérêt public en date 
du 22 décembre, une publica-
tion annonce l’arrivée du Père 
Noël, en visite pour la toute 
première fois à Cholet (Maine-
et-Loire). Un événement décrit 
comme « sensationnel » 
orchestré par le magasin Le 
Palais des Marchands, qui se 
situait à l’emplacement actuel 
de la Grande pharmacie. 
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Capter le dioxyde de carbone directement dans 
le ciel, la nouvelle lubie des milliardaires 

Pour tenter de contrer le 
réchauffement de la planète, 
les hommes les plus riches du 

monde investissent 
massivement dans le captage 
de dioxyde de carbone. Mais la 

technique ne sera sûrement 
pas efficace à court terme. 

 

Les hommes les plus riches de la pla-
nète ont trouvé une nouvelle maniè-
re d’investir leur fortune. Alors que 

le monde entier cherche à réduire les 
émissions de gaz à effet de serre et à trou-
ver des moyens d’émettre moins de 
dioxyde de carbone dans l’air, certains 
vont encore plus loin. Plusieurs startups 
et grandes entreprises travaillent sur des 
techniques de captage du CO2 dans l’air. 
Cela coûte très cher, mais, comme l’ex-
plique le New York Times, les plus fortu-
nés sont prêts à leur prêter énormément 
d’argent. 
Le captage de dioxyde de carbone post-

combustion consiste à capturer les parti-
cules de CO2 avant qu’elles n’atteignent 
l’atmosphère. Plusieurs méthodes exis-
tent, ou sont en cours de développement, 
pour le faire, indique l’entreprise de 
conseil SIR Energies : photosynthèse 
artificielle, absorption chimique, ou 
encore captage direct de l’air (DAC). 
C’est sur ce dernier point, qui permet de 
filtrer l’air pour déceler les particules de 
CO2 et les séparer du reste via une solu-
tion chimique ou des filtres absorbants, 
que les investissements se font de plus en 
plus massifs.  
Le milieu du captage de dioxyde de car-
bone a réussi à lever 5 milliards de dol-
lars de fonds depuis 2018. 
Les plus grandes fortunes et les plus 
grands groupes du monde suivent le filon 
Parmi les investisseurs, on retrouve les 
hommes les plus riches de la planète : 
Bill Gates, Jeff Bezos ou encore le prince 
saoudien al-Walid Ben Talal. Bill Gates a 
même créé son propre fonds d’investisse-
ment, Breakthrough Energy Ventures, et 

un petit groupe de riches hommes d’af-
faires prêts à mettre beaucoup d’argent 
dans cette technologie qui, sur le papier, 
semble prometteuse. 
Les grandes entreprises qui émettent du 
dioxyde de carbone dans l’atmosphère à 
cause de leurs activités investissent, elles 
aussi. Microsoft, Google et British Air-
ways ont consacré 1,6 milliard de dollars 
dans le captage cette année. Une tentative 
de renversement du réchauffement clima-
tique qui est pourtant loin d’avoir fait ses 
preuves. 
 
Une technique qui n’a pas prouvé son 
efficacité à grande échelle 
Quelques dizaines d’usines réussissent 
pour le moment à faire du captage. Mais 
seule une infime partie du CO2 émis dans 
l’air, bien moins de 1%, est ainsi élimi-
née.  
"Ne prétendons pas que cela sera au point 
dans le laps de temps qu’il nous faut pour 
réduire les émissions", alerte l’ex-vice-
président américain Al Gore, désormais 

cofondateur de l’organisation Climate 
Trace, qui traque les émissions de gaz à 
effet de serre dans le monde. 
Non sans humour, il souligne : "Il faut 
que nous suivions la première loi des 
trous. Quand on est dedans, il faut arrêter 
de creuser." Une manière de dire 
qu’avant de vainement tenter d’aspirer le 
CO2 présent dans l’air, mieux vaudrait 
arrêter d’en émettre. 
Malgré les nombreuses inconnues autour 
de cette technique, et la crainte que cela 
ne soit jamais vraiment utile, les investis-
seurs continuent d’y croire.  
Aux États-Unis, ils sont désormais aidés 
par la loi. En 2021, le Président Joe Biden 
a réussi à faire signer une loi bipartisane 
pour accorder des crédits d’impôts aux 
entreprises qui participent au captage de 
CO2. 
Le soutien des Démocrates comme des 
Républicains sur l’initiative pourrait faire 
de cette loi l’une des seules à survivre à 
l’investiture de Donald Trump, fervent 
détracteur des politiques pro-climat. 

Quels sont les principaux gaz à effet de 
serre ?

Plongez au cœur du récif 
corallien d’Apo: le 
deuxième plus grand au 
monde, pourtant méconnu 
Juste derrière la Grande Barrière de corail 
australienne, le récif corallien d’Apo, aux 
Philippines, est le deuxième plus grand 
du globe. Depuis quelques années, l’at-
tention croissante portée sur la préserva-
tion de son écosystème semble porter ses 
fruits. Même si de nombreux efforts res-
tent à fournir. 
Il s'agit de l'un des plus grands récifs 
coralliens au monde. Pourtant, peu de 
gens en ont entendu parler selon CNN. 
Situé au large de la côte de Sablayan, aux 
Philippines, le récif d'Apo s'étend sur 33 
kilomètres carrés. Cela en fait le deuxiè-
me plus grand système de récifs coral-
liens contigus au monde après la Grande 
Barrière de corail d'Australie, selon 
l'UNESCO. Le parc naturel d’Apo est 

caractérisé par une vie marine foisonnan-
te : 530 espèces de poissons et 400 types 
de coraux peuplent ce récif. Cet écosystè-
me stupéfiant, où il est possible d’obser-
ver des requins, de raies, ou encore d'im-
pressionnants bancs de poissons, fait le 
bonheur des amateurs de plongée. Pour-
tant, il ne s’agit pas d’une destination très 
prisée des touristes. En 2023, seulement 2 
793 personnes l’avait visité. A titre de 
comparaison, la Grande Barrière de 
corail attire chaque année près de deux 
millions de visiteurs.  
 
Un espace strictement protégé 
Autrefois, en raison de la pêche à la 
dynamite et au cyanure, les eaux de cet 
espace marin étaient entièrement pol-
luées. Mais sous la pression des défen-
seurs locaux, le récif d'Apo et ses eaux 
environnantes ont été élevés au rang de 
parc naturel protégé en 1996. Plus tard, 
en 2007, une zone de non-prélèvement a 

été établie, interdisant tout type de prélè-
vement ou de destruction des ressources 
naturelles à l'intérieur du parc ou de sa 
zone tampon. Selon Krystal Dayne Villa-
nada, directrice de la zone protégée du 
parc naturel d'Apo, deux mesures se dis-
tinguent comme étant les plus efficaces : 
l'élargissement des compétences des 
gardes côtiers et l'acquisition d'embarca-
tions à grande vitesse. "Grâce à ces 
embarcations, les patrouilles sont plus 
efficaces pour faire appliquer la loi" 
explique-t-elle à CNN. 
Ces gardes sont également chargés de 
surveiller les espèces d’oiseaux, de pois-
sons et des mangroves. Les données 
qu’ils récoltent permettent aux scienti-
fiques de formuler des stratégies de ges-
tion de la biodiversité. 
De son côté, le ministère philippin de 
l'Environnement et des Ressources natu-
relles (DENR) a adopté des lignes direc-
trices sur la plongée durable, a interdit les 

plastiques à usage unique et a fixé une 
capacité d'accueil stricte afin de minimi-
ser l'impact du tourisme sur le parc. 
 
Les défis persistent… 
Jan Sidney Mahusay, maître de plongée 
au Pandan Island Resort, a constaté des 
changements positifs au cours des der-
nières décennies. Il pense néanmoins 
qu'il est possible de faire plus. "Il faut 
doubler ou tripler les efforts d'application 
de la loi" déclare-t-il à CNN.Selon ses 
observations, la pêche illégale est encore 
une pratique commune dans cette zone. 
Pour mettre fin à ces pratiques, Jan Sid-
ney Mahusay soutient qu’une améliora-
tion des salaires et des conditions de tra-
vail des gardes côtiers seraient un bon 
levier. Autre point d’inquiétude : les 
typhons, très communs aux Philippines, 
peuvent entraîner de graves destructions 
du récif corallien, surtout dans les zones 
peu profondes. 
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Un sarcome est une tumeur 
maligne qui a un potentiel 
d'évolutivité à la fois sur le plan 

local et sur le plan métastatique, c'est‐à‐
dire la possibilité d'aller envoyer des 
cellules tumorales dans d'autres 
organes que la tumeur primitive.  
 
Définition : qu'est‑ce qu'un  
sarcome ?  
"Le sarcome est un cancer qui se déve‐
loppe à partir du tissu de soutien, 
explique le Dr Sarah Watson, médecin 
chercheuse au sein du département 
d'Oncologie Médicale et de l'équipe 
Génétique et Biologie des Tumeurs 
Pédiatriques de l'Institut Curie. Le tissu 
de soutien, il y en a globalement partout 
dans l'organisme : dans les tissus mous, 
dans les viscères et dans tissus durs (os 
et cartilages). De ce fait, les sarcomes 
sont des tumeurs ubiquitaires, c'est‐à‐
dire qu'elles peuvent se développer 
absolument partout dans l'organisme." 
Les sarcomes sont des tumeurs rares. Ils 
représentent chez l'adulte environ 1 % 
de tous les cancers qui sont diagnosti‐
qués. En revanche, la proportion de sar‐
comes est un peu plus élevée en pédia‐
trie (10 à 12 % de l'ensemble des can‐
cers chez l'enfant). Ces tumeurs sont 
extrêmement complexes et surtout 
extrêmement hétérogènes. Dans les 
classifications reconnues de sarcomes, il 
existe plus de 150 sous types différents 
de sarcomes bien identifiés, qui sont 
extrêmement différents à la fois d'un 
point de vue clinique, d'un point de vue 
anatomo‐pathologique (c'est‐à‐dire l'as‐
pect des cellules tumorales au microsco‐
pe) et d'un point de vue biologique et 
moléculaire. "Aujourd'hui, on les dis‐
tingue et on les diagnostique en fonction 
de leurs caractéristiques essentielle‐
ment anatomo‐pathologiques (apparen‐
ce des cellules). Si, par exemple, des cel‐
lules tumorales ressemblent un peu à du 
tissu graisseux, on va appeler ça un lipo‐
sarcome. Si les cellules tumorales res‐
semblent plus à un tissu musculaire 
strié, on va appeler ça un rhabdomyo‐
sarcomes (RMS). On les distingue de 
plus en plus aussi selon leurs critères 
moléculaires.  
 
Qu'est‑ce qu'un sarcome des tissus 
mous ? 
C'est une distinction clinique basique 
qui est faite au départ : soit c'est un sar‐
come des tissus durs (os, cartilage), soit 
un sarcome des tissus mous (muscle, 
tissu graisseux, viscères, nerfs, vais‐
seaux, tendons…). On retrouve une très 
grande hétérogénéité, différents sous 
types, en fonction des cellules, de l'as‐
pect des cellules et de leurs caractéris‐
tiques anatomo‐pathologiques et molé‐
culaires. "Les localisations les plus fré‐
quentes des sarcomes des tissus mous 
sont pour moitié au niveau d'un 

membre (inférieur ou supérieur), à 45 
% au niveau du tronc (thorax, abdomen 
ou muscles de la paroi thoracique ou de 
la paroi abdominale) et pour 5 % à par‐
tir de la zone tête et cou", détaille le 
médecin. 
 
Sarcome utérin : diagnostic, 
traitement, quelle survie ? 
Un sarcome utérin est une tumeur 
maligne de la paroi de l'utérus. Il s'agit 
d'un cancer rare (moins de 200 cas en 
France par an). Traité avec une chirur‐
gie inadapté, son pronostic est sombre. 
Symptômes, cause, âge d'apparition, 
diagnostic et traitement avec le Pr Sylvie 
Bonvalot, chirurgienne à l'Institut Curie. 
 
Qu'est‐ce qu'un sarcome de Kaposi ? 
C'est un sous‐type de sarcome extrême‐
ment rare qui fait partie de la famille des 
sarcomes des tissus mous. "Il va se 
développer à partir des vaisseaux lym‐
phatiques ou des vaisseaux sanguins, 
explique la spécialiste. Il se caractérise 
initialement par des manifestations 
cutanées avec des taches nodulaires au 
niveau de la peau, qui ont une couleur 
un petit peu violacé, brunâtre.  
Il peut également avoir des manifesta‐
tions au niveau des muqueuses (bouche 
ou muqueuses digestives) et des méta‐
stases à distance comme des atteintes 
pulmonaires, hépatiques ou osseuses." 
Le sarcome de Kaposi est dans l'immen‐
se majorité des cas, lié à une infection à 
un virus (HHV8) qui touche très souvent 
des patients présentent des affaiblisse‐
ments considérables de leur système 
immunitaire.  
 
Sarcome de Kaposi : symptômes,  
évolution, transmission 
Le sarcome de Kaposi est une maladie 
rare qui est causée par la prolifération 
de cellules vasculaires conduisant à l'ap‐
parition de lésions cutanées, plus fré‐
quente chez l'homme. Elle est liée à une 
infection par le virus Herpès. Eclairage 
avec le Pr Céleste Lebbé, responsable du 
centre des cancers cutanés du service de 
Dermatologie à l'hôpital Saint‐Louis à 
Paris. 
 
Qu'est‑ce qu'un sarcome d'Ewing ?   
C'est un sarcome osseux. C'est la deuxiè‐
me tumeur osseuse primitive la plus fré‐
quente chez l'adolescent (13 ans) et 
l'adulte jeune après l'ostéosarcome. 
Dans plus de 90% des cas, cette tumeur 
se développe à partir de l'os. Les locali‐

sations les plus fréquentes sont les 
membres inférieurs, le bassin, parfois 
les membres supérieurs ou au niveau 
costal. De façon très rare, il peut avoir 
des sacomes d'Ewing extra‐osseux, qui 
se développent donc dans les tissus 
mous. "Ça a été l'un des premiers sar‐
comes pour lequel on a identifié l'ano‐
malie moléculaire majeure qui est res‐
ponsable de cette pathologie. Elle a été 
identifiée à l'Institut Curie par l'équipe 
du Dr Olivier Delattre qui a mis en évi‐
dence que le sarcome d'Ewing était 
associé dans presque 100% des cas à 
une translocation chromosomique (un 
échange de matériel génétique entre 2 
chromosomes, le 11 et le 22). Cette 
translocation chromosomique va abou‐
tir à fusionner 2 gènes, qui sont norma‐
lement distincts, et donc à conduire à 
l'expression d'un gène anormal appelé 
oncogène de fusion qui va être respon‐
sable de la transformation tumorale et 
du développement du cancer. On 
essayer de développer aujourd'hui des 
approches thérapeutiques qui vont être 
basées sur la connaissance biologique 
de cette tumeur." Malgré le fait que près 
de 30% des patients ont des métastases 
au diagnostic, on arrive à guérir la majo‐
rité des patients en combinant des 
approches multimodales (chimiothéra‐
pie en pré et post opératoire, exérèse de 
la tumeur primitive et radiothérapie). 
 
Quelles sont les causes du sarcome ?  
L'exposition à des radiations  
(par exemple la radiothérapie) 
L'exposition à certains produits  
chimiques  
Une inflammation chronique d'un tissu 
(et en particulier un lymphœdème chro‐
nique) 
"Le développement d'un sarcome peut 
survenir seulement 10 ans ou 15 ans 
après le survenu de ces facteurs d'expo‐
sition", note le Dr Watson. "Et seulement 
1 % des sarcomes sont associés à des 
syndromes héréditaires très rares 
comme le syndrome de Li‐Fraumeni." 
 
Quels sont les symptômes  
du sarcome ?  
Les symptômes sont très variables en 
fonction de la localisation et du type de 
sarcome. "Pour un sarcome des tissus 
mous, la présence d'une boule/d'une 
masse de localisation profonde et de cri‐
tère évolutif (qui bouge et qui grossit) 
doit alerter et pousser le patient à 
consulter", ajoute notre interlocutrice.  

Il peut également avoir des douleurs, 
des troubles du transit (en cas de locali‐
sation intraabdominale), des fractures 
(sarcome osseux), douleurs osseuses, 
altération de l'état général, difficultés 
respiratoires… 
 
Quels examens permettent de  
diagnostiquer un sarcome ?  
C'est un diagnostic difficile car le sarco‐
me est une maladie qui est mal connue 
et rare. "Il faut que les patients qui ont 
une suspicion de sarcome soient référés 
d'emblée dans des centres experts, 
insiste le médecin. C'est le réseau Net‐
sarc (Centre expert des cancers rares 
labellisé par l'Institut national du Can‐
cer) qui a été mis en place par le profes‐
seur Jean‐Yves Blay.  
Au sein de ces centres, on va pouvoir 
faire tout un bilan diagnostic qui va 
associer une imagerie spécifique (IRM, 
scanner, voire TEP‐scan pour s'assurer 
qu'il n'y a pas de métastases à distance 
ou pour caractériser l'extension des 
métastases à distance) à un examen 
anatomo‐pathologique (biopsie de la 
lésion). Ensuite des anatomo‐patholo‐
gistes vont analyser la biopsie pour 
déterminer le sous‐type de sarcome et 
décider des analyses moléculaires qu'il 
va falloir faire pour bien typer la mala‐
die." 
 
Quels sont les traitements du  
sarcome ?  
Les traitements passent la prise en char‐
ge dans l'un des 20 centres expert 
répartis sur toute la France. "L'approche 
est multi modale : la chirurgie reste la 
pierre angulaire du traitement des sar‐
comes à un stade localisé, associée à de 
la radiothérapie pour le contrôle local 
(en pré ou en post‐opératoire) et de la 
chimiothérapie.  
Et pour les pathologies métastatiques 
(maladies avancées), on va privilégier 
des traitements systémiques, parfois 
drivés par la biologie des tumeurs, 
comme la chimiothérapie, et depuis 
quelques années l'immunothérapie et 
les thérapies ciblées." 
 
Peut‑on guérir d'un sarcome ? 
En moyenne, tout type de sarcome pris 
au stade précoce, opérable, la survie à 5 
ans est d'environ 80 %. "En revanche, 
quand la maladie est diagnostiquée à un 
stade métastatique, les taux de survie à 
5 ans chute à 15‐20 %", conclut notre 
interlocutrice. 

BIEN-ÊTRE

Le sarcome est un cancer 
qui se développe à partir 

du tissu de soutien, présent 
partout dans l'organisme 

(tissus mous, viscères, 
tissus durs (os et 
cartilages)). Ils 

représentent chez l'adulte 
environ 1% de tous les 

cancers contre 10 à 12 % 
des cancers chez l'enfant. 

Découverte avec le Dr 
Watson de l'Institut Curie.

BIEN‑ÊTRE

Sarcome : tout savoir sur le cancer 
des tissus du corps 
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 -télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Téléréalité France - 2024 
          Arthur, l'enfant de la télé 

 Jeu 
         Le meilleur pâtissier 

 Film d'animation 
         Etats-Unis - 2021 
         Encanto, la fantastique famille Madrigal 

  Téléréalité 
           France - 2024 
           Les rois des colis perdus  

 Magazine de société 
         Y'a que la vérité qui compte 

 Film d'animation 
          Etats-Unis - Canada - 2020 
          Scooby ! 

  Divertissement France - 2024 
           Prodiges 

 Football : Premier League 
         Liverpool / Leicester 

 Film de guerre 
          Corée du Sud - 2022 
          Hansan : La bataille du dragon 

 Film de science-fiction 2012 
         Hunger Games 

 Comédie France - 2024 
         Karaoké 

20 h 55

21 h 00

20 h 55

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 00

21 h 19

21 h 10

20 h 55

22 h 55

la chaine 21h00

Série d'action États-Unis - 2022 
Saison 2 

Halo 
James Ackerson avoue à l'amiral que les 
Convenants ont pris un avantage décisif et 
qu'ils gagneront la guerre.  
De son côté Soren se retrouve dans la même 
cellule que le Dr Halsey. 

Série d'action États-Unis - 2022 
Saison 2 

Halo 
En mission sur la planète secondaire  
Sanctuary afin d'évacuer des colons, John 117 
fait la connaissance d'une femme chamane qui 
lui prédit sa mort prochaine. Le Spartan et ses 
hommes parviennent toutefois à quitter à 
temps la planète dévastée par l'armée des 
Convenants. Au quartier général, John et ses 
compagnons font la connaissance du  
professeur James Ackerson qui remplace  
le Dr. Halsey. Ce dernier a autorité sur l'amiral. 

JEUNE INDEPENDANT 

 Film pour la jeunesse 
         France - 2020 
         Le prince oublié 

21 h 00
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 Alger 16° 8° 
 Oran 16° 8° 
 Constantine 10° 2° 
 Ouargla 14° 3°

Maximales Minimales
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:00 12:30 15:01 17:19 18:50 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:03 12:39 15:23 17:42 19:06

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:24 12:55 15:29 17:47 19:16 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:29 13:00 15:34 17:52 19:21 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:32 13:03 15:38 17:56 19:25 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:00 12:30 15:01 17:19 18:50 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:17 12:48 15:22 17:40 19:09 

DSA D’ORAN 
Une campagne 
pour préserver 
les cultures fruitières 
LA DIRECTION des Services 
Agricoles (DSA) de la wilaya 
d’Oran, en collaboration avec la 
station régionale de protection des 
végétaux, a invité hier les 
agriculteurs à effectuer le traitement 
hivernal des arbres fruitiers et de la 
vigne. Cette démarche vise à protéger 
les cultures des maladies et parasites 
au printemps tout en réduisant 
l’utilisation de pesticides. C’est ce 
qu’a indiqué un communiqué de la 
DSA. 
La même source a affirmé que les 
arbres fruitiers et la vigne sont 
actuellement en phase d’hibernation 
hivernale, une période idéale pour 
éliminer les maladies et insectes qui 
se nichent dans les différentes parties 
de l’arbre. La même source souligne 
que le but de cette démarche est de 
protéger les cultures des risques de 
maladies et de parasites durant la 
période printanière et de réduire 
l’utilisation de pesticides. 
La DSA recommande de traiter les 
arbres fruitiers de plus de quatre ans 
une fois tous les deux ans, pendant la 
période allant de l’hibernation 
jusqu’à 15 jours avant le 
débourrement.  
Ce traitement doit être accompagné 
de mesures préventives essentielles, 
telles que la taille des arbres pour 
éliminer les branches infectées et 
sèches, la désinfection des plaies 
avec l’application de mastic sur les 
sites de coupe, ainsi que le ramassage 
et la destruction des fruits pourris, 
des feuilles mortes et des branches 
sèches.  
Ces pratiques visent à optimiser la 
santé des arbres et à prévenir les 
maladies et les infestations de 
parasites. 
La direction des services agricoles 
a également conseillé de débarrasser 
les arbres des lichens pour favoriser 
leur aération et éliminer les cachettes 
des insectes et larves. Avant 
l’ouverture des bourgeons, il 
convient de pulvériser un pesticide 
autorisé ou un mélange contenant un 
insecticide et un fongicide cuivré 
avec de l’huile minérale. Ces 
traitements doivent être réalisés par 
temps sec et sans vent.  
Par ailleurs, des spécialistes estiment 
que cette approche pourrait prévenir 
80 % des pathologies susceptibles 
d’affecter les arbres fruitiers et 
réduire de 30 % les coûts liés aux 
traitements effectués au printemps. 
Ils soulignent que le traitement 
hivernal est plus que nécessaire, en 
particulier dans le contexte actuel 
marqué par des bouleversements 
climatiques et le stress hydrique. 

D’Oran, Brahim Mazi

UN TERRORISTE s’est rendu aux autorités 
militaires de Bordj Badji Mokhtar et 8 éléments 
de soutien aux groupes terroristes ont été arrê-
tés lors d’opérations distinctes menées par des 
détachements de l’Armée nationale populaire 
(ANP) en une semaine. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, le bilan opérationnel hebdomadaire de 
l’ANP. «Dans la dynamique des efforts soute-
nus dans la lutte antiterroriste et contre la cri-
minalité organisée multiforme, des unités et des 
détachements de l’Armée nationale populaire 
ont exécuté, durant la période du 18 au 24 
décembre, plusieurs opérations ayant abouti à 
des résultats de qualité qui reflètent le haut pro-
fessionnalisme, la vigilance et la disponibilité 
permanente de nos Forces armées à travers tout 
le territoire national», précise la même source. 
Dans le cadre de la lutte antiterroriste et grâce 
aux efforts des unités de l’ANP, le terroriste 
dénommé Reggadi Sid Ahmed, dit Abou El-
Baraa, s’est rendu aux autorités militaires de 
Bordj Badji Mokhtar. Il avait en sa possession 
un pistolet mitrailleur de type kalachnikov, 4 
obus pour mortier 82 mm, une quantité de 
munitions et d’autres effets, selon le même 
bilan. Toujours au registre du terrorisme, des 
détachements de l’ANP ont procédé à l’arresta-
tion de 8 éléments de soutien aux groupes ter-
roristes, lors d’opérations distinctes à travers le 
territoire national, est-il ajouté de même source. 
Concernant la lutte contre la criminalité organi-
sée, et «en continuité des efforts soutenus 
visant à contrecarrer le fléau du narcotrafic 
dans notre pays, des détachements combinés de 

l’ANP ont intercepté, en coordination avec les 
différents services de sécurité lors d’opérations 
exécutées à travers les Régions militaires, 33 
narcotrafiquants, et déjoué des tentatives d’in-
troduction de 2,34 q de kif traité provenant des 
frontières avec le Maroc». Dans les mêmes 
opérations, trois fusils mitrailleurs de type 
FMPK, deux pistolets mitrailleurs de type 
kalachnikov et d’immenses quantités de com-
primés psychotropes s’élevant à plus de 2,46 
millions ont été saisis. 
Toujours dans les wilayas du Sud, soit à 
Tamanrasset, Bordj Badji Mokhtar, In Guez-
zam et Illizi, des détachements de l’ANP ont 
arrêté 457 individus et saisi 59 véhicules, 296 
groupes électrogènes, 212 marteaux piqueurs, 4 
détecteurs de métaux, ainsi que des quantités de 
mélange de pierres et d’or brut, d’explosifs, 

d’outils de détonation et d’équipements utilisés 
dans des opérations d’orpaillage illicite. 
A signaler que 25 autres individus ont été inter-
ceptés et 12 fusils de chasse, 2 pistolets auto-
matiques, 41 340 litres de carburant, 128 quin-
taux de tabacs et 29 tonnes de denrées alimen-
taires destinées à la contrebande et la spécula-
tion ont été saisis lors d’opérations distinctes à 
travers le territoire national, est-il révélé dans le 
même bilan. 
Par ailleurs, les garde-côtes ont mis en échec, 
sur les côtes nationales, des tentatives d’émi-
gration clandestine et procédé au sauvetage de 
7 individus à bord d’embarcations de construc-
tion artisanale, alors que 44 immigrants clan-
destins de différentes nationalités ont été arrê-
tés à travers le territoire national. 

M. B.

BORDJ BADJI-MOKHTAR 

Reddition d’un terroriste et arrestation 
de 8 éléments de soutien

MÉDÉA 

Un enfant perdu retrouvé mort 
dans une mare d’eau 

LES RECHERCHES menées par les éléments de la Protection civile pour trouver un enfant perdu, 
âgé de 05 ans, se sont soldées par la découverte de sa dépouille au fond d’une mare d’eau d’une 
profondeur de 7 mètres, située au lieudit Ouled Lakhdar, commune de Sidi Ziane, 70 km à l’est du 
chef-lieu de wilaya. Le corps de la victime a été déposé hier vers 16h 20 à la morgue de l’hôpital 
civil de Souagui par les mêmes services de la Protection civile. 

Nabil B. 

Après avoir été un lieu de 
détente apprécié par les 
habitants des régions voi-

sines et au-delà, la forêt a été 
contrainte de fermer ses portes au 
public en 2011 en raison d’un pro-
blème administratif, qui a conduit 
à l’annulation du contrat de loca-
tion établi entre l’APC de la com-
mune et un investisseur, pour des 
raisons liées au «non-respect des 
mesures de protection de l’envi-
ronnement et de la biodiversité «. 
L’affaire de la fermeture de la 
forêt récréative a été soulevée par 
un député de la wilaya, qui a 
adressé, il y a quelques années, 
une question écrite au ministre du 
Tourisme de l’époque concernant 
l’annulation de la concession, ce 
qui a entraîné une procédure judi-
ciaire empêchant l’attribution de 
l’exploitation à un nouveau ges-
tionnaire. 
Dans sa réponse, le ministre du 
Tourisme avait précisé que des 
«tentatives de relance de son 
exploitation ont été entreprises 
depuis 2015 par la direction du 

tourisme de Médéa, et une propo-
sition d’inscription du projet de 
réhabilitation a été formulée lors 
d’une réunion d’arbitrage tenue au 
ministère des Finances, dans le 
cadre du plan d’aménagement tou-
ristique de la wilaya «. 
S’étendant sur une superficie de 
plus de 16 hectares, la forêt récréa-
tive de Ben Chicao continue de 
souffrir d’un abandon manifeste et 
de la dégradation de ses infrastruc-
tures, en outre, elle fait face à des 
risques accrus d’incendie et au 
dépérissement des cèdres et cyprès 
qui la peuplent. Le site a égale-

ment subi des actes de vandalisme, 
et ses installations sont désormais 
dégradées, il est devenu un véri-
table dépotoir à ciel ouvert. 
Des citoyens ont alerté sur la 
situation du site, soulignant 
qu’»au départ, cet endroit était un 
lieu de villégiature apprécié par 
les familles, car il était encore 
naturel, mais il a rapidement été 
transformé en parking, et ses 
espaces sont désormais remplis de 
déchets, conséquence de l’avidité 
des exploitants pour l’argent, sans 
même fournir les services de base, 
comme l’eau, les boissons et les 

produits de consommation pour le 
confort des visiteurs «. 
«Alors que la forêt était également 
destinée à devenir un site pour les 
amateurs de sports et de loisirs de 
montagne, leur permettant de pra-
tiquer des activités sportives au 
cœur d’une nature splendide, 
entourée d’espèces forestières à 
perte de vue «, ajoutent-ils. 
Il convient de rappeler que sept 
zones ont été désignées par les ser-
vices de la Conservation des forêts 
pour devenir des forêts récréatives 
dans le cadre de la promotion du 
tourisme domestique et des loisirs. 
Parmi ces sites, on retrouve la 
forêt récréative de Bouchrahil 
26,56 ha, celle de Boghar 16,80 ha 
et Guel Kébir 54 ha. 
À ces sites, s’ajoutent quatre forêts 
relevant du domaine privé de 
l’État, celles de Ben Chicao 12,40 
ha, Ouzera 28 ha, Ouamri 25 ha, et 
Ouled Brahim 31 ha, composées 
de différentes espèces, comme le 
pin d’Alep, l’eucalyptus, et le pin 
pignon, entre autres. 

Nabil B.

DÉGRADATION DE LA FORÊT RÉCRÉATIVE DE BEN CHICAO 

Les Médéens tirent la sonnette 
d’alarme

Une nouvelle fois, la sonnette d’alarme est tirée par des citoyens pour attirer l’attention des autorités 
sur l’état de dégradation de la forêt récréative et de loisirs de Ben Chicao, située sur un flanc du col 

de la montagne du même endroit, longée par l’autoroute Nord-Sud, à une dizaine de kilomètres 
du chef-lieu de wilaya. 

Un patrimoine 
à l’abandon. 


